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Fá La Direction de la VIE 


MYSTÉRIEUSE présente à 
ses lecteurs, amis et collabora- 
teurs ses vœux sincères et ses 
meiileurs souhaits de bonne année 
pour 14948. 


Ce m'est une douce joie, à l'heure où ma chère Vie Mys- 
térieuse franchit le cap de la cinquième année de son exis- 


‘tence, sous l'active direction de Maurice de Rusnack, de 


venir ici remercier tous les amis connus et inconnus, qui 
depuis ma retraite, n'ont cessé de m'assurer de leur sym- 
pathie personnelle et de leur inaltérable dévouement à la 
revue que j'ai fondée. 

Je dois dire que par- 
mi ces congratulations z 
se glissent quelques re- 
proches. « Votre nom, 
me dit-on, figure tou- 
jours sur la manchette 
de la Vie Mystérieuse, 
mais comme rédacteur, 
honoraire, car vos arti- 
cles sont rares. Jadis, 
nous étions en commu- 
nion d'idées avec vous, 
nous avions souvent re- 
cours à votre science 
sans pédanterie, à votre 
connaissance de la vie, 
à votre bonté toujours 
agissante. Et, nous re- 
grettons souvent, que 
vous ne teniez pas la 
place à laquelle vous 
avez droit, dans le con- 
cert des personnalités 
qui composent actuelle- 
ment la direction et la 
rédaction de la Vie 
Mystérieuse. 

Et mes aimables cor- 
respondants n'oublient 
pas de me dire, toute 
l'affection qu'après mon 
départ, ils ont reporté 
sur mon excellent ami, 
Maurice de Runack, | NE JA SA © US 2 
dont ils apprirent le talent vigoureux, l'activité créatrice et 
l'altruisme sans limite. Ils n'oublient pas non plus la jeure 
gloire de Fernand Girod. Ce sera une des joies de ina car- 
rière, de l'avoir mis en vedette, de l'avoir placé dans le ca- 
dre où il pourra évoluer, pour le plus grand bien de ces 
sciences psychiques, qui, mystérieuses hier, vont demain 
passer dans la lumière, grâce à des talents comme le sien. 


— l 


Professeur DONATO 


Donato nest pas mort 


—+ 


La Vie Mystérieuse possède aujourd'hui, une direction 
vigoureuse et une rédaction d'élite. Le nombre de ses lec- 
teurs a doublé depuis mon départ, et en fait le plus impor- 
tant organe d'idées paraissant en France. 

Je suis donc sans crainte sur le sort de l'enfant que j'ai 
mis au monde ; je suis justement fier, de l'attachement que 
me conservent mes anciens lecteurs, je constate que ma re- 

traite n'a rien changé 
= _ dans la maison, et que 
du plus petit au plus 
rand chacun, à ja Vie 
Mystérieuse, travaille 
avec la foi laplus intense 
| à l'œuvre de recherches 
| psychiques, recherches 
qui percent déjà un coin 
du mystère de la vie, et 
| qui dans un jour pro- 
che, changeront la face 

du monde. 
Mais pour donner à 
tous les amis qui me 
| font l'honneur de m'é- 
| crire, la preuve que loin 
d'avoir abandonné mon 
œuvre, je lui conserve 
l'affection du père pour 

son fils, j'ai promis à 

M. Maurice Rusnack, 

une collaboration régu- 
. lière, et nos lecteurs 

pourront s'apercevoir, 

avant peu, que je tien- 

drai ma promesse, très 

fier de tenir une petite 

place, parmi les hom- 
| mes de cœur et de ta- 
lent qui président aux 
destinées de la Vie Mys- 
RE 2 or térieuse. 

Professeur DONATO. 


P. S. — Merci aux nombreux lecteurs qui, de tous les 
coins de la France, me signalent les agissements de l'im- 
posteur Chaumont, Malgré mes avertissements, il continue 
à présenter un mauvais médium comme le fondateur de la 
Vie Mystérieuse. Si les spectateurs déçus ne se trompent pas 
sur la fausse qualité de ce Donato, ils se demandent pour- 
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quor Je Supporte la continuation de cette 
terie, Qu'ils se rassurent, 
complètement démasqué 
grande tournée de confé 


mauvaise plaisan- 
avant peu, je l'espère, j'aurai 
le personnage. Du reste, une 
rences expérimentales que je com- 


i ʻi attr hoses au point et 
ucerai au printemps, remettra les € au et ne 
jaissera plus Kubsister aucun doute sur la véritable iden- 
tité du fondateur de la Vie Mystérieuse. 
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Le Spiritisme est une Science (suite) 
Par GABRIEL DELANNE (1) 


M. Aksukof, si difficile en lait dé preuves, écrit : 

« Nous trouvons ici une double preuve d'identité, elle 
est constatée non seulement par l'écriture, en tous points 
semblable à celle du défunt, mais encore dans une langue 
inconnue du médium. Le cas est extrèmement important 
et présente à nos yeux une preuve d'identité absolue ». 

La cessation des manifestations d'Estelle par la voie de 
la matérialisation présente un rapprochement remar- 
quable avec la fin des apparitions de Katie, Nous lisons 
dans Owen: « C'est à la séance n° 388, le 2 avril 1868, 
que la forme d'Estelle apparut pour la dernière fois. De 
ce jour, M. Livermore n'a plus revu Ja figure bien connue 
de lui, quoiqu'il en ait reçu jusqu'au moment où j'écris 
(1871) de nombreux messages pleins de sympathie et d'af- 
fection. » ; 

Il nous parait bien établi que l'immortalité ressort avec 
une complète évidence de ces manifestations suggestives. 
Les théories les plus osées ne pourront lutter contre des 
faits de cette nature, qui nous assurent à eux seuls cette 
vie d'outre-tombe, dont l'existence était rendue plus que 
probable par tous les autres genres de communications 
entre les hommes et les Esprits, 


RÉSUMÉ 


Dans le trop court exposé que nous venons de mettre 
sous les yeux du lecteur, nous n'avons pu reproduire 
qu'un seul récit concernant chacun des cas particuliers 
que nous aurions voulu énumérer en plus grand nombre. 
Il est d'ailleurs facile de consulter les ouvrages cités, et 
de se convaincre que la quantité de témoignages authen- 
tiques, relatant des faits d'apparitions de vivants ou de 
morts, est considérable. La plupart émanent de personnes 
absolument dignes de foi, n'ayant aucun intérêt à troim- 
per, et la véracité de ces affirmations a été contrôlée, 
avec tout le soin possible, par des homines savants, pru- 
dents et impartiaux ; mais en supposant mème que quel- 
ques-uns de ces rapports soient faux, d'autres inexacte- 
ment reproduits, il en reste un nombre suffisant (plusieurs 
centaines) pour établir LA CERTITUDE DU DÉDOUBLEMENT DE 
L'ÈTRE HUMAIN ET DE LA SURVIVANCE DE L'AME APRÈS LA MORT. 

Il nous a été facile de constater, dans presque toutes 
les narrations, que le corps dormait pendant que l'esprit 
manifestait au loin sa présence. La réalité de l'àme, 
c'est-à-dire du moi pensant et volontaire, en mème temps 
que son individualité distincte du corps, s'affirment 
comme des corollaires obligés du phénomène de dédouble- 
ment. 

Nous avons observé, en effet, pur des témoignages pré- 
cis comme ceux de Varley. du jeune graveur cité par lo 
De Gibier et par les cas de Newnham et de Sophie, que 
pendant le sommeil, l'âme humaine peut se dégager et 
manifester son autonomie ; elle est donc distincte de l'or- 
ganisme matériel et il est impossible d'expliquer ces phé- 
nomènes psychologiques par une action du cerveau, puis- 
que le sommeil est, suivant la science, caractérisé par la 
disparition de l'activité psychique i 

Ce moi qui se déplace n'est pas une substance incorpo- 
relle, c'est un être bien défini, qui a une enveloppe repro- 
duisant les traits du corps ; et lorsqu'il se fait voir, c'est 
grâce à cette identité absolue avec l'enveloppe charnelle, 
qu'on peut le reconnaltre. , j 

Le degré de matérialité du périsprit est variable ; tantôt 
LE ——— 


(Ð Voir depuis le n° 68. 
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c'est un simple brouillard blanc qui dessine les traits en 
les atténuant ; d'autres fois, il a des contours tres nets en 
semble un portrait animé ; enfin il arrive aussi qu il se 
montre avec tous les caracteres de la réalité, et l'on cons- 
tate qu'il a suffisamment de tangibilité pour exercer des 
actions physiques sur la matière inerte, et pour déceler 
l'existence d'un organisme interne semblable à celui d'un 
individu vivant. s 

La distance qui sépare le corps de son âme n'inilue en 
rien sur l'intensité des manifestations. Nous en avons vu 
plusieurs exemples tout à fait probants. ; 

Cette enveloppe de l'âme, qui n'accuse son existence 
distincte du corps que dans des circonstances assez rares, 
s'y trouve cependant à l'état normal, comme l'indiquent 
les expériences sur lextériorisation de la sensibilité, et 
l'action des médicaments à distance. D'ailleurs, la certi- 
tude de la coexistence du corps et du périsprit résulte de 
la survivance de ce dernier à la destruction de l'enveloppe 
charnelle. Cette immortalité est établie par des expé- 
riences variées, offrant toutes des caractères qui imposent 
la conviction. 

Les apparitions de morts ou de vivants sont identiques ; 
elles agissent de la même façon, elles produisent les mè- 
mes effets, donc la cause à laquelle elles sont dues est la 
mème : c'est l'âme dégagée du corps. Il faut noter qu'il 
ne pourrait en être autrement, puisque, dans les deux 
cas, elle est libérée de sa prison charnelle. 

Si donc nous découvrons, dans les apparitions des morts, 
des caractères qui n'avaient pas été mis en évidence dans 
les apparitions de personnes vivantes, nous pourrons 
conclure légitimement que le double humain les possède 
aussi. 

La continuité qui existe entre tous les phénomènes de 
la nature nous permettra de saisir la liaison qui existe 
entre les manifestations de l'àme produites par son action 
à distance et celles qui sont dues à sa sortie du corps. 
Transmission de pensée ; télépathie ; extériorisation par- 
tielle ; dédoublement sont des phénomènes qui forment 
une chaine ininterrompue, une gradation des pouvoirs 
animiques. 

Les circonstances qui accompagnent les apparitions de 
vivants sont, en général, suffisamment démonstratives par 
elles-mêmes, pour établir l'ebjectivité du fantôme. Nous 
avons mis en évidence ce caractère dans tous les cas 
cités, mais il n'a pas été possible d'en donner des preuves 
absolues, ces phénomènes, par leur rareté, leur sponta- 
néité, s'opposant à toute enquète méthodique. Il n'en va 
pas de même lorsque ces apparitions se produisent dans 
des séances spirites, où elles sont sollicitées, Là on s'at- 
tend à les voir se produire, et toutes les précautions sont 
prises pour en vérifier soigneusement l'objectivité. 

La p otographie est un des plus sûrs garants que nous 
puissions fournir. Si, à la rigueur, il est possible d'admet- 
tre, pour expliquer les apparitions, une hallucination 
agissant sur des cerveaux p'édisposés, cette ex ` 
tombe à plat devant la réalité brutia ete explication 

plé ar a réalité brutale qui s'inscrit sur la 


couche collodionnée ; ici, pas d'illusio 5 $ 
nomène accuse sa réalité LA rl ea NE Phi 


1 É en laissant une trace indéniable 
sur la couche sensible. Or nous avons photographié le 
corps fluidique pendant la vie et après ja mort, ce qui 
nous donne cette certitude absolue j 


i hi ue l È 
jours, aussi bien sur la terre que l'âme existe tou 


D'ailleurs, la continuité de l'être s QU Pace 


1 ètre se déc i re- 
men pa ce fait des apparitions suivant A 
ues heures. Tout se passe comme si l'individu qui appa- 


rennes LE SPIRITISME EST UNE SCIENCE 


si encore vivant ; le périsprit qui vient de quitter 

corps en retrace fidèlement, non seulement I mage, 
mais encore la configuration physique, qui se décèle par 
les empreintes laissées sur du papier noirci et par des 
moulages ! Quelle découverte merveilleuse que cette pos- 
sibilité de se convaincre, par des témoignages matériels. 
de la surveillance intégrale de l'être pensant ! 

Nous voyons enfin, dans les expériences «de Crookes, 
que l'esprit matérialisé est en tout point un être qui vit, 
temporairement, comme s'il était né sur la terre. Son cœur 
bat, ses poumons fonctionnent, il va et vient, cause, donne 
une mèche de ses cheveux. Son périsprit a donc en lui tout 
ce qu'il faut pour créer tous ces organes, avec la force et 
la matière empruntées au médium : c'est l'épanouissement 
complet du phénomène, que nous avons vu ébauché seu- 
lement par les apparitions parlantes. 

Que les savants officiels ferment les veux, que la presse 
fasse obstinément le silence sur ces faits remarquables, 
cela n'empêchera pas la vérité d'éclater aux veux des gens 
non prévenus, Cette démonstration matérielle de la survi- 
vance a une importance capitale pour l'avenir de l'huma- 
nité. Personne ne pourra détruire le faisceau de preuves 
que nous apportons. Tôt ou tard, il faudra que les plus 
orgueilleux s'inclinent devant l'évidence, et reconnaissent 
que les spirites, si raillés, ont cependant doté la science 
de la plus grande et de la plus féconde découverte qui ait 
jamais été faite sur la terre. 


CONCLUSION 


ll nous paraït donc établi par l'observation et l'expé- 
rience que : 

le L'être humain peut se dédoubler en deux parties : 
le corps et l'âme ; 

2° L'âme, en se séparant du corps, en reproduit iden- 
tiquement l'image ; 

ke Les manifestations animiques sont indépendantes du 
corps physisue ; pendant le dégagement, quand l'âme est 
totalement extériorisée, le corps n'est plus qu'une masse 
inerte ; 

4° L'apparition peut présenter tous les degrés de tna- 
térialité, depuis une simple apparence jusqu'à une réalité 
concrète qui lui permet de marcher, de parler et d'agir 
sur la matière brute ; 

5° La forme fluidiqhue de l'âme peut être photographiée : 

6° La forme fluidique de l'âme, durant la vie ou après 
la mort, peut laisser des empreintes où des moulages ; 

7° Pendant la vie, l'âme peut percevoir des sensations, 
en dehors des organes des sens : 

8° La forme fluidique reproduit non seulement l'exté- 
rieur, mais aussi toute la constitution interne de l'être ; 

ge La mort n'a pas détruit l'âme: elle persiste avec 
toutes ses facultés psychiques et avec un organisme phy- 
sique, invisible et impondérable, qui possède à l'état 
latent toutes les lois biologiques de l'être humain. 


LES CONSEQUENCES 


Oue faut-il conclure de tous ces faits? En premier lieu, 
nous sommes contraints d'admettre que le corps et Fâme 
sont deux entités absolument distinctes, pouvant se sépa- 
rer, chacune d'elles offrant des caractères non équivoques 
de substantialité. Nous devons observer encore que lorga- 
nisme physique n'est qu'une enveloppe qui devient inerte, 
aussitôt que le principe pensant sen sépare. La partie 
sensible, intelligente, volontaire de l'homme réside dans 
le double et se montre comme la cause de la vie psychi- 
que, Dès lors est-il rationnel d'imaginer, pour expliquer 


les phénomènes spirites, d'autres facteurs que l'âme hu- 
mâiné ? 

Evidemment non, et toutes Jes théories qui font inter- 
venir des êtres imaginaires : démons, élémentals, élémen- 
taires, eggrégores, idées collectives, ne peuvent soutenir 
l'examen des faits, ni rendre compte des phénomènes ob- 
servés. Dans les cas où l'esprit d'un vivant se manifeste 
d'une manière quelconque, il nous est possible de remon- 
ter à la cause et d'en découvrir la raison efficiente ; c'est 
bien la psyché humaine, en sortie temporaire hors des 
limites de son organisme. 

Nous savons qu'elle puise dans le corps matériel la 
force nécessaire à ses mnnifestations ; que cette âme 
vienne à quitter définitivement son corps matériel, elle 
sera obligée de recourir à un médium pour trouver chez 
lui cette énergie indispensable. Ainsi s'expliquent nette- 
ment toutes les manifestations. Il y a dans ces faits qui 
se déroulent en séries parallèles, non seulement une évi- 
dente parenté, mais une si grande ressemblance qu'elle 
atteint à l'identité ; donc la cause, en bonne logique, est 
nécessairement la même : dans tous les cas c'est l'âme. 

On a si bien senti cette continuité que des incrédules, 
comme Hartmann, ont tenté de vouloir expliquer tous les 
faits spirites par l'action incorporelle et inconsciente du 
médium. Mais les phénomènes, en très grand nombre, ont 
répondu victorieusement à cette assertion inexacte. Les 
Esprits ont révélé, par des preuves irrécusables, qu'ils 
avaient une personnalité tont à fait autonome, et indé 
pendante de celle des assistants, Ils ont démontré néremp- 
toirement leur survivance par une quantité prodigieuse 
de communications en dehors des connaissances de tous 
les expérimentateurs. Il leur a été possible d'établir 
leur identité par leur signature authentique ; par des ré- 
cits qu'eux seuls pouvaient connaître ; par des prédictions 
concernant l'avenir, lesquelles ont été minutieusement 
accomplies : en un mot, l'iimmortalité a été prouvée scien- 
tifiquement. 

C'est certainement la plus inportante et la plus féconde 
découverte du Xix? siècle. Arriver à des connaissances 
positives sur le lendemain de la mort, c'est révolutionner 
l'humanité tout entière, en donnant à la morale une buse 
scientifique et une sanction naturelle, en dehors de tout 
credo dogmatique et arbitraire. 

Certes, alors mème que ces consolantes certitudes nu- 
ront pénétré dans les masses, l'humanité ne sera pus 
brusquement changée ; elle ne deviendra pas subitement 
Meilleure, mais elle possèdera le plus puissant levier qui 
existe pour soulever le monceau d'erreurs accumulées de- 
puis six mille uns. Ses instituteurs pourront parler avec 
autorité des devoirs qui incombent à tout homme venant 
ici-bas. Ils exposeront devant les yeux des plus récalci- 
trants les destinées futures, et cette vie d'outre-tombe, à 
laquelle la majorité ne croit plus, deviendra aussi évi- 
dente que la clarté du soleil. Alors, on comprendra que 
lè séjour terrestre n'est qu'une étape dans les destinées 
de l'homme ; qu'il y a quelque chose de plus utile que la 
satisfaction des appétits matériels et qu'il faudra, quund 
mème, arriver à réfréner ses passions et à dompter ses 
vices, Voilà les bienfaits certains que ie spiritisme porte 
dans ses flancs. 

Doctrine bénie et émancipatrice, puisse ton rayonne- 
ment s'étendre bientôt sur toute la terre pour apporter la 
certitude à ceux qui doutent, apaiser les douleurs des 
cœurs brisés par le départ d'êtres tendrement chéris, et 
donner, à ceux qui luttent contre les âpretés de la vie, le 
courage de surmonter les dures nécessités dé ce monde 
chcore si barbare. 

FIN Gabriel DELANXE. 
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Magnétisme thérapeutique. — Nous 
informons nos lecteurs qu'un praticien 
magnétiste expérimenté, sous le con- 
trôle d'un docteur de la Faculté de Mé- 
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decine de Paris se met à la disposition | et de la thérapeutique suggestive. 
de toutes les personnes souffrant d'af- 
fections nerveuses pour les traiter au 
moyen du magnétisme physiologique 


Prière de s'adresser à la direction 
qui fournira tous renseignements dé- 
sirables. 
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Fakirisme 


Un de nos abonnés des 
curieux récit que voilà : 


Depuis de nombreuses années déjà j'habite une ile 
pardus de l'Océan Indien, nid de verdure émergé des flots 
bleus de la mer, corbeille immense fait de palmiers, de 
cocottiers et de bananiers aux larges feuilles d'un vert si 
pâle que l'on dirait du satin chatoyant, doré par les pre- 
miers feux du soleil du matin. 

J'ai pour domestique un Indien répondant au nom de 
Vahiti, d'une quarantaine d'années environ, très ponctuel 
dans son service, d'une propreté irréprochable (chose assez 
rare chez ses pareils) mais un peu taciturne et légèrement 
étrange dans ses allures. 

Avec ses vêtements blancs, sa fine tête d'ambre foncé, 
qu'éclairent magnifiquement deux yeux immenses de dia- 
mant noir, et ceinte immuablement d'un ample turban 
rouge, sa démarche souple et glissante, on dirait un être 
surnaturel descendu de la cime d'un gigantesque cocot- 
tier, lorsque je le rencontre, le soir, au clair de June, au 
détour d'une allée de mon jardin. 

Un matin, contre mon habitude, m'éveillant de très 
bonne heure, j'ouvre moi-même la porte de la maison, et 
me trouve en face d'une énorme couleuvre qui, dérangée 
sans doute de son sommeil par le heurt de la porte, roule 
sur ses volutes et darde vers moi sa tête bleuie par la 
colère en sifflant affreusement. Affolé à cette vue, car les 
reptiles me causent une horreur insurmontable, je me 
rejette dans la maison en criant de toutes mes forces : 
« Vahiti! Vahiti ! apporte vite ton sabre — grand couteau 
légèrement recourbé, dont les indigènes se servent pour 
couper les cannes, les bambous, etc. — A mon appel, mon 
Indien accourt et voyant mon visage décomposé : « Mais 
quoi nana donc Maître ? » Lui montrant du doigt la bête 
hideuse, dressée contre le chambranle : « Prends ton sabre, 
lui dis-je, et tronçonne-moi cette horrible couleuvre en 
autant de morceaux que tu le pourras. » A ma profonde 
stupéfaction, l'Indien toujours fort docile, ne bouge nas 
plus qu'une statue. — Mais tu n'entends donc pas, idiot ! 
imbécile ! clamai-je au comble de la fureur, épouvanté que 
j'étais en songeant que cette affreuse bête allait probable- 
ment se glisser dans la maison, sous quelque meuble d'où 
l'on aurait toutes les peines du monde à la déloger. Vahiti 
ne remue pas davantage. Alors exaspéré, surmontant ma 
répulsion, b saisis une canne plombée et m'apprète à écra- 
ser l'odieux reptile. 

Pâle comme la mort, les yeux brillant d'un feu sombre 
et ardent, l'Indien faisant un pas, se place entre Ja cou- 
leuvre et moi, et laissant tomber son sabre, croise ses 
mains fines et nerveuses sur sa poitrine en disant : « C'est 
ma sœur, moi veux pas tuer à li, attends piti peu, ty 
verras plus. » Et tournant lentement sur lui-même, il tend 
ses deux mains en sifflant doucement, doucement, puis 
entonne une mélopée bizarre et plaintive. 

Brusquement la couleuvre se détend, s'avance en dode- 
linant la tête, comme pour marquer la mesure du chant de 
Vahiti, s'élance sur la main tendue, caresse la figure, le cou 
de l'Indien, glisse le long du torse et finalement s'engouffre 
dans la poche où elle s'enroule sur elle-même pas plus 
grosse qu'une pièce de cinq francs. 24 RES 

Alors levant vers moi son visage bronzé où ses yeux 
immenses étincelaient comme des escarboucles, il se met 
avec une voiubilité de paroïes et une vivacité de gestes tout 
à fait en dehors de son maintien Si froid d'ordinaire à me 
air récit suivant. A z 
PE bord, commença:til vous l'a pas besoin SVOIr peur, 
car toujours inquiet, mon regard ne quittait pas st poche 
un instant : bébète là dedans plus jamais venir von h vous ; 
jamais, jamais a ma, A O a son langage 
imaginé il me raconta l'histoire suivante : ; A 
HE Je ne suis pas né dans ce pays cí ; mon pays à EY 
c'est l'Inde, la Grande Terre nourricière, le Temple de 


Îles Seychelles nous envoie Je très 


toutes les connaissances, le lieu sacré où se cache la science 

les choses, le seul véritable berceau du 
profonde de toutes s PRÉC S 
monde. J'avais neuf ans lorsqu'un jour, me trouvant en 
visite chez des parents près de Calcutta, je fus piqué par 
un serpent qui tomba d'un énorme bagnan à ] ombre duquel 
je jouais avec d'autres enfants. SE 

À mes cris ma mère accourt et devant l'effroyable danger 
qui me menace, car si le secours n'arrive pas Se ie quart 
d'heure je serai mort ,s’en alla d'un bond cherc ier le vieux 
fakir acroupi au coin de la rue, la face toujours tournée 
vers l'Orient. n 

Il cède à ses ardentes supplications et revient avec elle. 
Jetant un regard sur ma jambe enflée prodigieusement, 
il tourne sur lui-mème, modulant en mème temps un siffle- 
ment impérieux et bizarre. On vit alors une chose inouie : 
les plantes du jardin oscillèrent, les fleurs s’inclinèrent, li- 
vrant passage au serpent qui m'avait piqué. Sur un geste 
énergique du fakir il s'arrête en tremblant ; puis sur un 
nouvel ordre donné en paroles incompréhensibles pour 
nous, la bête venimeuse se rapproche et rampe doucement 
vers moi. Ma mère terrifiée s'élance et je pousse une cla- 
meur désespérée. « Ne bouge pas, tonne le vieux fakir, èt 
vous autres, fait-il s'adressant aux assistants mourant de 
peur, laissez faire ou bien le petit est mort. » Alors il com- 
mence le chant mystérieux et plaintif que vous avez en- 
tendu tout à l’heure ; le serpent se rapproche de moi da- 
vantage et arrive jusqu'à ma jambe horriblement tuméfiée 
et bleuie qu'il se met à sucer, sucer lentement. 

L'épouvante m'avait fermé les veux ; pourtant à mesure 
que S'opérait l'affreuse ponction, la douleur disparaissait 
et il me semblait qu'un vent frais et doux me passait dans 
les veines ; je rouvris à demi les paupières et je constatai 
que l'enflure qui abandonnait ma lambs gagnait peu à peu 
le cou du serpent. « Assez, fit tout à coup le fakir ». Et le 
reptile obéissant abandonne le membre complètement de- 
gonflé et alla se blottir dans un coin. 

D'une voix forte et vibrante, le vieux prêtre s'écria: 
“ Bête, que dans sa toute puissance, Brahma a faite pour 
le bien de la Création et non pour le mal, tu vas prendre 
‘engagement formel, ici devant tous, de ne plus jamais te 
livrer à ta méchanceté qui a déjà perdu le monde, et si tu 
n'obéis pas tu mourras. » Le serpent ne bougea pas, alors 
il se mit à enfler, à enfler de minute en minute. Nouveau 
commandement du fakir: nouveau silence du serpent ; 
chose que j'aurais cru tout à fait impossible, la bête gon- 
fla, gonfla au point d'éclater. Sur la troisième injonction 
du prètre, le reptile leva sa tête hideuse et en signe d'obéis- 
re et de soumission, frappa trois fois la terre de son 
ront. 

— Va, maintenant, lui dit le fakir, en lui imposant les 
mains sur la tête, souvient-toi de ta promesse et ne fais 
donné ne doit te servir que pour Da arn D reRR l'a 
et souviens-toi. » j mn i i 

D'un pénible effort le serpent se souleva, se mit à 
e aparu à Dos yeux stupéfaits. 

st toi, mon fils, ajouta le saint hom i 
tendrement, rappelle-toi qwà partir dauo nie 
frère du serpent: il avait corrompu ton sang -il bal ris 
ce qu'il t'avait donné de mauvais, et l'a donné Ci vil p: it 
de meilleur ; tu as ses qualités sans en avoir les défauts ; 
souviens-toi que les hommes et les bètes sont frère ne 
tue jamais car le sang appelle le sang 1 * ai TN ] 
haine ; fais toujours le bien et jamais Iz maj poe attire ia 
AU à iais le mmal. Par les nuits 
claires ct sereines regarde en haut, tu aur: ais 
: ` FE aut, auras Ja connais- 
sance de ce qui est en bas : observe attentiv SLAVE 

aS chos > ement les êtres 
at Vito et Brahma fera descendre en toi le pouvoir 
AE onne à ses élus et qui met à l'abri du tigre et du ser- 

Depuis ce jour, ajouta Vahiti, 

les conseils du vieux prètre, 


ramper 


je me suis efforcé de suivre 
et les reptiles se sont écartés 
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devant moi lorsque je Jes rencontrais dans nos sombres 


forèts : j'ui revu quelquefois le saint Brahme ct il m'a 2 
pris des choses étonnantes et merveilleuses ed 
Plus tard je suis revu dans ce pays où je suis le chemin 
qui ma été tracé, et voilà pourquoi, Maître je n'ai pas 
voulu tuer la couleuvre et ne tuerai jamais aucune bête. » 


LA 


FAKIŁISME 


Là-dessus mon Indien me salua profondément, me lais- 
sant angoissé et rêveur. Qu'était-ce au juste cette force 
mystérieuse et cependant indéniable qu'il avait manifestée 
plusieurs fois devant moi, et devais-je ajouter foi à son ré- 
cit du fakir de Calcutta ? 

P. R. DES SEYCHELLES. 
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111 L'Educalion de la Volonté. 

„Lorsque soit par effort voulu, soit par lassitude, l'indi- 
vidu s’isole de l'ambiance ordinaire de l'existence, quand 
il bannit de son esprit les soucis mesquins des affaires, les 
inquiétudes du jour, les banalités mondaines et qu'il s'af- 
franchit un instant du joug des passions pour se réfugier 
en une sorte de sommeil moral, il éprouve une délicieuse 
sensation de calme, de repos et de paix. Durant cet état 
de demi-inconscience et de vide de pensée, dans ce silence 
de l'être, l'âme semble s'ouvrir à une vie nouvelle mille fois 
plus intense, née de Ja méditation et du recueillement, 
Alors, l'homme physique cesse d'agir et l'homme psychi- 
que entre en scène; nous percevons notre deuxième per- 
sonnalité. Car Tout est en Nous. La profonde maxime chère 
à Socrate: « Connais-toi toi-même », est aussi de mise 
aujourd'hui qu'autrefois. Elle demeure la clé du grand pro- 
blème de la vie, la solution de l'énigme posée par le Sphinx 
universel, 

Mais la compréhension du soi intime, l'intelligence de 
l'homme intérieur exige une extrème concentration de l'es- 
prit énorme de volonté. Le chemin de la vérité est long et 
difficile. Dès le début de la route, le pèlerin doit faire table 
rase de ses plus chères convictions renoncer à ses croyan- 
ces les plus vénérables pour v substituer comme principe, 
de n'admettre en qualité de critérium que l'évidence du 
fait. Certes ! ce dépouillement du vieil homme ne va pas 
sans souffrance, mais il est de nécessité primordiale et 
marque la première étape dans la voie du progrès. Sans 
conviction rationnelle, il n'existe point d'avancement psy- 
chique. Aussi dès que la raison consciente commence à 
balbutier chez l'enfant, loin de réprimer sa curiosité de sa- 
voir, on devrait au contraire, l'éveiller: loin d'endormir 
son esprit primesautier par des contes de mère-grand, et 
d'éluder les réponses gu'il cherche, il faudrait plutôt pro- 
voquer ses questions. Car de prime abord, il importe qu'il 
sache Ja vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Aussi proscrivons-nous de l'école comme dg la vie, tout 
enseignement religieux confessionne]l ou autre. On ne dé- 
guise pas la lumière: à quoi bon la voiler de symboles 
obscurs, souvent puérils, à peine dignes d'une humanité 
encore enveloppée de langes? Eviter l'explication si elle 
existe, c'est un crime de lèze-intelligence. Mentir à l'âme 
nouvellement née à l'existence terrestre, en attribuant à 
des idoles plus ou moins sanglantes, plus ou moins hi- 
deuses, la causalité de phénomènes cosmiques ou physio- 
logiques párfattement expiimiós par la science, Cest com- 

f ssassinat de pensée. R 
mie pes rapport. tout notre enseignement est à refaire 
de la base au sommet car TRES sur lesquels repose 

» systè sont foncièrement Taux. . . P ` 
" D SEON nersonnelle doit fournir matière à 
l'étude, En dehors d'elle, il peut fort bien ‘exister cer taine 
assimilation de théories, d'axiômes stéréotvnés : il ny aura 
jamais de connaissance intelligente, connaissance qui sup- 

se | volontaire, x E 
por TOTOR nos éroles, comment conçoit-on Fontratnement 
de la volonté? Sans doute, parmi nous, quelques-uns se? 
“anpellent encore avec quel geste de compassion et de mé- 
kde itié. quelle figure allongée par le souci apparent 
Agde problématique pour nous, les fonetionnaires 
du collège ou du lveée nous désignaicnt n pos anren on 
goissés, sous l'épithète malsonnanta d'entêtés, de volont: 


in Voir les n°° o3 ct 91. 


š 


res. Et pourtant, c'est à l'entètement d'un Bernard Palissy 
que nous devons l'art de la céramique ; c'est de la volonté 
tenace des martyrs de la science et des lettres que sorti- 
rent tant de sublimes découvertes et tant d'œuvres immor- 
telles. Le rideau qui cachait la vérité ou la beauté s'est 
déchiré devant eux, parce qu'ils surent vouloir qu'il se dé- 
chirat. Et c'est cette faculté, facteur premier de toute exis- 
tence bien conçue et bien organisée, que tant dans la fa- 
mille qu'à l'école, on s'efforce d'étouffer en son germe !... 
Qu'enseigne-t-on tout d'abord à l'enfant et plus tard, à 
l'adolescent au collège ? L'OBÉISSANCE ! 

C'est contre un pareil enseignement tout de passivité, 
que nous nous insurgeons. C'est le moule-à-ânes que nous 
prétendons pourfendre. 

S'insurger contre le dogme de l'obéissance, quelle im- 
prudence ! quelle aberration. On.va cier à l'anarchie ! et 
nous sentons déjà suspendue sur notre tète, la foudre des 
anathèmes, Anathèmes de certains pères de famille, inca- 
pables de rester dans le rôle que leur prescrit la nature, 
simple rôle de tuteur qui soutient la jeune pousse jusqu'à 
ce qu'elle porte des fleurs, Anathèmes des primaires à pal- 
mes et des docteurs à mortiers, enlisés dans la routine et 
fervents de l'Administration, sorte de clergé laïque dont 
nous dérangeons les habitudes. Et de quel droit ?.. Ana- 
thèmes de bien d'autres encore dont nous troublons les 
notions de discipline en osant porter une main sacrilège 
sur l'institution séculaire dont ils vivent. La discipline, 
cette discipline sacro-sainte, cette charpente de l'Univer- 
sité napoléonienne, antichambre de la caserne, aurons- 
nous aussi l'audace de l'attaquer, de la condamner ? 

Non! Pas plus que certaine obéissance, nous ne dénon- 
cons certaine discipline ; car l'une découle de l'autre. Mais 
nous distingucrons entre l'obéissance raisonnée et l'obéis- 
sance aveugle, entre la discipline librement acceptée et la 
discipline imposée par la force. C'est contre ces dernières 
aue nous nous élevons. C'est elles que stigmatisait le Maitre 
Han Ryner, l'un des plus profonds penseurs de notre épo- 
que, hélas! et des moins connus, quand il écrivit: « Le 
Crime d'obéir ». 

Partant de cette idée, nous énoncerons d'abord ce prin- 
cipe qui, aux yeux de beaucoup, passera pour un paradoxe : 

L'Education de la Volonté se fait par l'Obéissance rai- 
sonnée, source de toute Discipline intelligente. 

Durant l'âge tendre, Fa mère et plus tard, le père incar- 
nent auprès de l'enfant, la raison qui balbutie à peine en 
son âme et dont il ne lui est pas encore loisible d'user. Dès 
cette période, tout acte de soumission de la part de l'en- 
fant doit être obtenu à l'aide d'un motif non seulement 
plausible, mais vrai. Ainsi, au jour le jour, le petit être 
apprend à subordonner la satisfaction de ses désirs aux 
conditions ambiantes ; il en arrive à dominer ses instincts 
par l'instinct mème de la conservation. Peu à peu, il prend 
consciense de son moi: l'idée de Ia responsabilité naît, se 
dégage das brumes et se développe en lui. Il commencer à 
vouloir. 

Au lieu et place de l'obéissance aveugle obtenue à l'aide 
de la peur, nous constatons ici l'obéissance intelligente, 
fruit de la conviction. A ce propos, voici une anecdote re- 
cueillie dans le manuscrit d'un vieil instituteur ; elle re- 
monte à plus de cinauante ans, alors que l'instruction 
publique n'était qu'à l'état embryonnaire. Cela se passait 
dans l'échoppe d'un savetier. Un jour. au seuil de la porte, 
l'instituteur s'arrêta. Des cris percants entrecoupés de san- 


‘glots, sortaient de l'arrière-hboutique. 
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Sy PRA gei donc, père Bernard ? 

ts Monsieur l'instituteur, rien, C'est cè sale mio- 
che gii ne veut pas apprendre à lire. side 

ae  Saveller poussait devant lui un gamin de huit à 
neuf ans, les cheveux ébouriffés, Ja fig i ; 
en: Tafer. 2 » Ja ligure bouflie et tout 

L'instituteur réfléchit un instant. 

— Père Bernard, voulez-vous 
vous le ramènerai tantôt. 

: Vous ?.. Au fait, si vous y tenez... Femme t.. 
Dix minutes après, débarbonillé, en dimanche. le gamin 
arpentait les rues de la ville en compagnie du vieux maître 
d école, Celni-là ne l'effravait pas, le pauvre môme : il n'a- 
vait point de gaule. 
Allons à la ménagerie, veux-tu ? fit l'instituteur. 

- A la ménagerie ! oh ! oui, m'sieur. Où est-ce ? 

— Tiens ! voilà une affiche. Seulement... seulement... 
et le maître d'école fouillait dans ses vastes poches. 

. == Seulement, j'ai oublié mes lunettes. Allons, gamin, 
épelle-moi les mots. 

Le gamin baissa la tète. 

- J'sais pas mes lettres, m'sieur. 

— Tu ne sais pas tes lettres ? Quel dommage ! Si tu pou- 
vais épeler les lettres, nous aurions trouvé... Enfin! ce 
sera pour une autre fois quand j'aurai mes lunettes. 

Après deux heures de promenade, le gamin rentrait au 
logis, silencieux, pensif. 

Le mème soir, ajoute le manuscrit, à la lueur de la chan- 
delle, le petit Bernard essavait tout seul d'apprendre ses 
lettres. Il avait compris la nécessité d'obéir à ceux qui 
savent : IL commençait à vouloir, 

Cette éducation de la volonté qui débute pour sinsi dire 
dans la « nursery », doit se continuer ensuite à l'école. 
C'est au maître de développer l'esprit d'initative chez ses 
élèves au lieu de le contrecarrer comme il arrive trop sou- 
vent dans les établissements d'enseignements publics ou 
libres. Certes nous reconnaissons l'utilité d'une discipline : 
mais cette discipline librement acceptée comme dit plus 
haut, découlera d'elle-même de l'obéissance raisonnée. Que 
dans chacun de ses gestes, chacune de ses pensées, cha- 
cune de ses résolutions. on accoutume l'adolescent à n'agir 
que par l'effort direct d'une volonté déterminée. Physique- 
ment, il évitera par ce moven, les tics, les contractions 
nerveuses inconscientes qui si souvent déparent la figure 
humaine et trahissent les émotions les plus intimes de 
l'âme, Dans la suite, par un entrainement progressif, il 
arrivera au contrôle absolu de son corps et acquerra cette 
impassibilité de physionomie si rare aujourd'hui et qui 
dénote la race supérieure. 


me confier votre fils? Je 
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Au moral, parvenu à la maitrise cop de lyi-m ; 
affranchi à tout jamais du joug de l'impulsion, avant d'a. 

fe: il : “x avec sang-froid, pesant la moindre de 
gir, il jugera avec sang or ER Ta d 
actions dans la balance de la raison, et 1 ne pren ra une 
décision qu'en pleine connaissance ne mne ee les 
sibilités de l'individu sont sans limites ; il lui suffit de yoy. 
loir pour pouvoir être demain le surhomme du philosonhe 
uoman, pour cela qu'à Tencontre de beaucoup de nos 
compatriotes et de bien d'autres encore qui préconisent 
l'accroissement rapide et quelconque de la population, nous 
osons préférer la qualité à la quantité. La surpopulation 
en outre qu'elle engendre la misère, conduit inévitable- 
ment à la guerre. Elle fut la cause première, unique pent- 
ètre du sanglant conflit russo-japonais, Même en nous nla- 
çant au point de vue exclusivement militaire, il n'est Das 
prouvé que le nombre soit une garantie de victoire, Et j] 
y a gros à parier que mille hommes résolus, obéissant par 
conviction à une discipline librement consentie, confiant 
en leurs chefs parce qu'ils les savent capables de comman- 
der, épris de leur devoir et instruits de l'objet de l'effort 
exigé d'eux, il y a gros à parier que ces mille hommes en 
mettraient en fuite cinq mille tout aussi bien entraînés, 
mais poussés au combat à coup de plat de sabre comme un 
troupeau de bétail à l'abattoir, sans en connaître la raison. 
A ce propos, qu'il nous suffise de citer les volontaires de Ja 
République et plus récemment, les paysans du Transvaal, 

Pour l'adulte toutefois, ce contrôle de soi-même, cette 
éducation du vouloir requiert une attention ct une patience 
de tous les instants. 

Que si les débuts sont ardus et les résultats maigres au 
commencement, on se rappelle que l'avenir des individus 
comme celui des peuples dépend de leur volonté de vivre 
et non point d'exister, Oue les hommes de proie et les hom- 
mes de guerre, que les exploiteurs prêchent l'augmentation ` 
aveugle, inconsidérée du genre humain, ils demeurent dans 
leur rôle, Plus il y à d'affamés, moins Ja main-d'œuvre est 
chère ; plus il y a de déclassés, plus les rangs de soldats 
mercenaires se grossissen{t. Pour nous, nous maintenons 
que Je spectre du monde reviendra et dans un délai assez 
proche, non pas à la nation la plus nombreuse, mais à 
celle chez qui la maternité librement consentie donner: 
naissance à une génération d'élite, robuste nu phvsique, 
forte au moral et sachant VOULOIR. 

Car le règne de la force brutale est passé et celui de l'ar- 
gent s'achève pour faire place à la rovauté de l'âme. 


FIN s 
Paul GOURMAND. 
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i AE P r Te ; ét 
uestion d'Origine et d'Antiquité de l'astrologie a 
rites par M. Babelon dans sa continuation de l Histoire 
Ancienne des peuples de l'Orient, tome V, page 169 et sui- 
zantes. En voici quelques passages. | npe 
ne PA Sono distant que l'astronomie Jeur avait été 
enseignée par le dieu Dannés qui sortit un jour de la mer 
Érythrée sous la forme d'un homme à queue de poisson. 
) el ues critiques, égarés par cette donnée fabuleuse, ont 
arh à expliquer cette prétendue bin ds mg RAS 
ati k ; ue le 
importation étrangère, et ont supposé qu e ge 
PR fut la route suivie par les savants qui, d Egy pte 
ser ient venus implanter la science des astres Sur les bords 
du Ti, re et de l'Euphrate. Mais il n'en est rien, l'astronomie 
était pré science essentiellement indigène à sapins Une 
tradition conservée par les paman. CREER S Tug 
A i aldéenne une antériorité s g) 1 
ar er Vo avoir été son élève au début. L'harmonie 


et la périodieité des révolutions dont le ciel est le théâtre 
OS I ice ht tt DE Pr ee 
{) Voir les n°* 95 et %. 


frappèrent de bonne heure l'imagination des hommes qui 
| la Mésopotamie, durant Ces 
illeusement éloilées dont l'Orient 
an cas cnangements et ces varia- 
s es tables, en prédirent le retour, 
den donnèrent des noms ; cette contemplation admirative 
dont le sauvage comme l'homme civilisé ne sp Jasse jamais, 
urs observations codifiées furen! 
ie. Diodore de Sicile parle ainsi 
s dans un passage de son livr? 
uit et commenté. 


ment « planètes » e 4 L 
d'interprètes ». » et auxquels il 


Le 


- celui qui fournit les 


anses 
BR 
Parmi ces astres. ils 
n enn aSires, ils regardent comme plus significatif 
tants et les plus nom sent Poe augures les plus impor- 
sous le nom de Cireno à a pianete désignée par les grecs 
Hélios (Soleil). Quant ét ab La t cause de cela ils appellent 
comme chez les ast rolomies A cles sont nominés chez eux 
Jupiter. Les Chaldéens los a ht Murs, Venus, Mercure, 
les planètes seules doutes pit Ne interp îles, parce que 
terminé, que n'ont pas js “A uvemnent particuli r dè- 
et assujettis i une marche e S isires, lesquels sont fixes 
RSS À ne régulière ei commune interpr stong 
aux hommes les desseins bienveillants des di se 
observateurs habiles, savent disent-ils nee dieus: Car los 
du lever, du coucher et de la Sonlok do Sba doz présages 
noncent aussi les vents violents, les pluies aranh Ses 
excessives. L'apparition des comètres! Jos get, ee (Mleurs 
le I 1 s comètres, les éclipses de Soleil 
et de -une, les tremblements de terre, enfin tous les chan- 
gements qui surviennent dans l'atmosphère sont autant de 
signe de bonheur ou de malheur pour les pays ou les na- 
tions aussi bien que pour les rois èt les particuliers. 
. Au-dessons du cours des cinq planètes, continuent les 
Challéens, sont placés trente-six astres appelés « Dieux et 
conseillers ». De ces dieux,+la moitié habite au-dessus, 
l'autre au-dessous de la Terre pour surveiller les choses 
humaines et les choses célestes. Et tous les dix jours J'un 
d'eux est envoyé en qualité de messager de la région supé- 
rieur à l'inférieure : un autre passe de celle-ci dans celle-là, 
par un invariable échange. En outre, il v a douze Seigneurs 
des Dieux, dont chacun préside à un mois et à un signe du 
zodiaque. Le Soleil, la Lune et les cinq planètes passent 
par ces signes, le Soleil accomplissant sa révolution dans 
l'espace d'une année et la Lune Ja sienne dans l'espace d'un 
mois, Chaque planète a son cours particulier, et elles dif- 
seront entre elles par la vitesse et le temps de leur révolu 
lon. 

Ces astres influent beaucoup sur la naissance des honi- 
mes, et décident du bon et du mauvais destin : c'est pour- 
quoi les observateurs v lisent l'avenir. Ils ont ainsi fait, di- 
sent-ils des prédictions à un grand nombre de rois, entre 
antres aux vainqueurs de Darins Alexandre et aux rois 
Antigone, Séleucus Nicanor, prédictions qui paraissent tou- 
tes avoir été accomplies en temps et en lieu ; ils prédisent 
aussi aux particuliers les choses qui doivent leur arriver, et 
cela avec une précision telle aue ceux qui en ont fait l'essai 
en sont frappé d'admiration. ils regardent la science de ces 
astrologues comme auelque chose de divin. En dehors du 
cercle zodiacal, ils distinguent 24 étoiles, la moitié dans la 
partie boréale du ciel et la moitié dans la partie australe ; 
celles qui se voient sont prénosées aux vivants et celles 
qu'on ne peut voir sont assignées aux morts et ils apvellent 
ces astres « Juge de l'Univers. » 

La Lune se meut au-dessous de tous les autres astres, elles 
est la plus voisine de la Terre, en raison de s3 pesanteur : 
elle exécute sa révolution dans le plus court espace de 
tomps, non par la vitesse de son mouvement, mais parce que 
le cercle qu'elle parcourt est très petit. Sa lumière est em- 
pruntée et ses éclinses proviennent de l'ombre de la TTE 
comme l'enseignent nussi les Grecs Quant aux Eclipses PH 
Solsil, Jes Chaldéens ne savaient en donner que des explica- 
tions très faibles et très vagues : ils n'osaient nl 16s prediva, 
ni en déterminer les époaues. Tis professent A ne 
tant à fait particulières à l'éeird de Ih ini ile et ils 
ils soutiennent quelle est creuse, en torios nT a "TEE 
en donnent des preuves nombreuses et irès piau >S, 
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comme tout ce qu'ils disent de l'Univers, Nous nous éloigne- 
rions ve de notre sujet, si nous voulions entrer dans tous 
ces détails ; il suffit d'être convaincu que les Chaldéens sont, 
plus que tous les autres hommes versés dans l'ast rologie, et 
qu'ils ont cultivé cette science avec le plus grand soin. IN 
est cependant difficile de croire au nombre d'années pens 
dant lesquelles le collège des Chaldéens aurait enseigné ta 
science de l'univers, car depuis leurs premières observations 
astronomiques jusqu'à la venue d'Alexandre, ils ne comp- 
tent pas moins de quatre cent soinxante-treize mille uns, 
dit Diodore de Sicile (livre Il, pages 30 et 31). 

Dans la science astronomique des docteurs chaldéens, 11 
est nécessaire pour en bien déterminer le Caractère d'y re- 
Connaitre trois éléments essentiels : le côté véritablement 
scientifique reposant sur des observations sérieuses et 
méthodiques ; le côté mythologique, car les astres devien- 
nent dans leurs conceptions, les divins régulateurs du 
monde sublunaire, et furent regardés comme l'incarnation 
de divinités spéciales ; enfin le côté astrologique : ils li- 
saient donc l'avenir en observant les mouvements célestes 
et en tiraient des phénomènes sidéraux les plus naturels des 
présages pour tous les actes de la vie ordinaire. 

Le succès des prédictions de cette nature fut si grand que 
l'astrologie se développa an détriment de l'astronomie ; 
celle-ci mème fut la servante de l'autre, et ne fut point 
comprise sans elle. Chaque ville de Chaldée et d'Assyrie 
avait un ou plusieurs observatoire ; c'étaient des tours ou 
plutôt des pyramides à étages appelées « zigurat » dans 
les textes. Généralement annexées à des temples ou à des 
palais comme à Khorsabad, c'est là que se tenaient en 
permanence les docteurs des collèges sacerdotaux. 

Les Assyriens croyaient que les dieux, dans le ciel, habi- 
faient de même une sorte d'observatoire, la « montagne de 
l'Orient » où « Montagne des Pays », Sad malati, d'où ils 
plongeaient leurs regards sur la Terre, surveillant les ac- 
tions des mortels et distribuaient à leur gré les biens et les 
maux dans l'humanité. 

A quelle époque commencèrent les observations sidérales 
des Chaldéens, il est impossible de le déterminer, On ne 
peut ajouter foi à la tradition de leurs docteurs qui préten- 
daient appuyer leurs théories scientifiques sur une série 
ininterrompues d'observations remontant à 473.000 ans, 
suivant Diodore, à 488.000 d'après Pline et Cicéron. De sem- 
blables prétentions ne sont pas plus dignes de créances que 
l'opinion de quelques savants modernes faisant remonter 
l'invention du zodiaque à quinze on seize mille ans avant 
l'ère vulgaire. 

Mais nous sommes, cependant, en mesure d'affirmer que 
l'astronomie était déjà codifiée théoriquement dès l'époque 
des premiers rois Chaldéens que nous connaissons par les 
documents cunéiformes. 

Vers le xxxvn® siècle avant Jésus-Christ, Sargon l'Ancien, 
roi d'Agadé. fit compiler dans un ouvrage méthodique qui 
comprenait soixante-dix tablettes tous les résultats de la 
science astrologique de son temps ; quelques fragments de 
ce grand recueil incessamment recopié dans les siècles 
suivants nons sont parvenus et nous èn avons parlé plus 
haut. L'ouvrage fut continué par Naram Sin. Et c'est ce bré. 
viaire des 1strologues Chaldéens appelé « Naram-Bel » que 
traduisit Bérose, d'après Seriègue. 

Nous donnerons un apercu sur Bérose et les théories as- 
trologiques des Chaldéens,. 

H. C. JAMES. … 
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UNE SOIRÉE CHEZ LA MARQUISE 


M. de Talleyrand-Périgord. — Deux médiums 
sous la Restauration. — Caxton. — David 
Hammer. — La nièce de Wellington. — La 
main de Franklin.— Une lettre de Washing- 
ton. — Sir Francis Nothumb. 


.… C'était grand jour chez la marquise. On devait avoir 
Martignac, Corbière, Vittèle, Chateaubriand, Richelieu, 
Talleyrand-Périgord et une jeune fille dont les triomphes 
précoces passionnaient alors le monde parisien, LA MUSE, 
comme on l'appelait déjà : la blonde, la belle, la noble 
Delphine Gay. 

Mile Gay, MM. de Martignac, de Talleyrand et Michel 
Garneray étaient les conteurs inscrits. 

Parmi les dames, la princesse de Beauvau, Mme de Cayia, 
Tastu, la duchesse de D... et cette mignonne Naïvette, c'était 
le sobriquet de la jolie petite comtesse d'Anjorrand. 

Vers neuf heures, la chambrée se trouvaient complète. 

M. de Taleyrand venait d'arriver et causait avec sa 
belle nièce, Mme de D... qu'il appelait plaisamment ! son 
opposition ». 

Naïvette avait déjà fait plusieurs mots. 

M. de Martignac et Mlle Gay manquaient. 

— Prince, dit la marquise, sommes-nous prêts ? 

— J'attends et j'écoute de toutes mes oreilles, répondit 
M. de Talleyrand, qui se carra dans son fauteuil jetant 
d'un mouvement brusque sa bonne jambe sur la mauvaise. 

La duchesse de D... baissa ses beaux yeux comme c'était 
sa coutume quand elle décochait un trait de Parthe. 

— Mon oncle a oublié son tour, dit-elle, ou bien il veut 
nous faire croire à une improvisation. 

En sa vie, M. de Talleyrand s'était moqué de toutes choses 
et de toutes gens. Il n'aimait pas la plaisanterie. Ses sour- 
cils gris où il mettait de la poudre blonde se foncèrent dé- 
plorablement. 

— Prince, dit avec résolution la marquise, je vous pré- 
viens que vous ne nous échapperez pas! Il nous faut unc 
histoire ! 

Et tout le salon ! 

— Vous avez promis, vous payerez ! 

— Une petite aventure diplomatique, prince ? 

— Prince, une comédie politique ? \ 

La belle duchesse parlant la dernière ajouta : 

— Chut ! Mon oncle va nous conter une histoire édifiante ! 

Naïvette ouvrit de grands yeux. , | 

— Et pourquoi non, madame ? s'écria de roi des diplo- 
mates avec colère. J'en sais une qui enseigne les dangers 
du persifflage… à ; è 

— Mais, s'interrompit-il en reprenant ce sourire histo- 
rique auquel ses longues paupières, demi-tombantes, don- 
naient une expression si dédaigneuse, je capitule. Voyons ! 
ces dames entendraient-elles sans trop de répugnance, une 
aventure de l'autre monde ?... Oui... ?... Vous voilà toutes 
ragaillardies à l'espoir de trembler un peu, rien qu'un tout 
petit peu... Belle nièce, je sollicite la paix et je commence : 

Vous savez, mesdames, que j'ai habité le Nouveau Monde, 
soit pour y faire le négoce, comme le disent poliment mes 
biographes, soit pour tout autre objet. Les Etats-Unis 
d'Amérique sont un singulier pays, que nous connaissons 
très peu et surtout très mal. Je n'en veux point médire à 
cause de mon pauvre ami, M. le marquis de La Fayette, 
qui prendrait cela pour une personnalité. ; 

On y cause à coup de pistolet, à coups de couteau, à coups 
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de massue. On y fait faillite sans rire ni pleurer, comme 
ailleurs chacun mange son potage, Dieu n'y est pas nie, 
seulement, il a peu de crédit sur la place. | 

En revanche, on y croit à une barroque billevesée, à une 
idée creuse, qu'ils nomment le spiritisme et qui viendra 
bientôt chez nous. Cette chose est déjà en Angleterre. Voici 
quelques années, à Londres, chez M. le marquis de M ater- 
ford, j'entendis parler pour la première fois d'un medium 
nommé Caxton. Medium est un mot latin ou à peu près, 
qui exprime l'idée d'intermédiaire entre la vie et la mort, 
Vous le verrez un jour à la mode, comme le cirage anglais, 
les chevaux anglais et ia moutarde également anglaise. 

Ce Caxton était de Baltimore, Il conversait assez fami- 
lièrement avec les àmes de Celse et de Galien ; il faisait 
d'assez jolies cures. Il me mit une fois dans la main, la 
main du docteur Benjamin Franklin !... 

— Qui est-ce ce Franklin ? demanda la candide Naivette 
en voyant l'étonnement sénéral. 

— C'est l'inventeur du paratonnerre, qui mourut il y a 
une trentaine d'années, puisque l'assemblée nationale, sur 
l'invitation de Mirabeau, prit le deuil à l'occasion de son 
décès, vers 1791. 

— Et vous touchätes sa main plus de trente ans après 
cette date, s'écria la marquise stupéfaite. 

— Entendons-nous, belle dame, j'avais connu tout inti- 
mement cet homme illustre aux Etats-Unis, Il avait au 
doigt indicateur de Ja main droite une cicatrice très pro- 
fonde, témoin irrécusable d'une blessure produite par le 
feu du ciel, lors de son fameux duel avec la foudre. 

J'étais seul au milieu du salon de lord Waterford, lorsque 
Caxton qui me tenait la main droite, évoqua l'esrrit de 
Franklin. 

Je ne vis rien, absolument, mais j'entendis un soupir, et je 
sentis, à l’aide de ma main gauche, une main très froide au 
doigt indicateur de laquelle était en creux la cicatrice de 
Franklin. 

=- Est-ce possible ! murmura-t-on à la ronde, 

— Prince, demanda le comte de Corbière, affirmez-vous 
cela sérieusement ? 


~ J'ai dit. Pourquoi affirmer ? repartit M. de Talleyrand 
avec quelque hauteur. | 

Le ministre et lui n'étaient pas absolument cousins. 

= Cest que vous raillez parfois. . risqua Ja marquise. 

Le conteur eut un haut-le-corps. 

— Souvent... amenda M. le duc de Richelieu 

M. de Talleyrand lui fit de gros veux. i 

— Toujours !... rectifia Ja belle duchesse. 

= Jamais ! prononça gravement Je prince. J'ai dit la 
LE Do toute ma vie. Ce n'est pas ma faute si tout le 
dus ri PA gl une moquerie... Le second médium 
he À a un Américain encore : un grand jeune 
es DAIA. 4 c une tête rase de puritain et une longue 


Ceci est enfin mon anecdote : 


Caxton faisait toucher ] i i 
m faisa; a main : r any 
mer, lui, faisait voir les trépassés. TERTRE 
Il les montrait habituellement dans une glace. — Quand 


il le fallait, o f; ‘exi à : $ 
Miroir. » Où quand on l'exigeait, il les montrait sans 


L'histoire est d'hier, E 
trouver. pour vous ] 
son stvle mon très 
briand. 

Je vis David Hammer à A 

e av ammer psley-House, chez sa Grâce le 
duc de Wellington, où il donnait séance pour de l'argent. 


er. Elle est triste et tendre. Je voudrais 
a dire, les enchantements que met dans 
Cher ennemi, M. Je vicomte de Château 


a 


lci, ne me demandez 
Qu'importe cela ? J'ai 


Au moment où j'entrai 
» trais chez ss X 
devant un miroir qu'i û D np ae ni 
, il couvrait Homer ee 
1 presque enti 
deux mains étendues, de façon à ce de Fr. doux rate 
J'ignorais jusqu'à l'exi 
: n s Jusqu'à l'exis- 
Je suis peu versé dans les pratiques 
ou s du premier coup 
; a nature de son travail. 
Je choisis mes mots avec SOIN, parce que je ur dure 


ureu t impression ; il faut 
que je dis au pied de la lettre ; je ne vis Hi tie da le 


salon ; tous les visages A C 
me furent cachés Dak r T assemblée nombreuse et illustre 
lui-même qui était précisément devant moi jee Wellington 
regard, fixé sur Je miroir, à travers or IS mon 
VASTE na sa propre personne ! 
Je n'explique pas, je c i iroir m'atiirns 
ait Pas, Je constate, Le miroir m'attirait comme 

un prestige, passionnément, irrésistiblement. En toute 
ma vie, Je ne me souviens pas d'avoir éprouvé un désir si 
vif, ni si indépendant de ma volonté. Je voulais savoir ! 
„ Comme état physique, je me sentais très faible, mais 
j'éprouvais une Sensation de légèreté si extraordinaire. 
qu'il eut suffi, selon moi, d'un souffle d'enfant pour me 

éplacer comme une plume. 

David Hammer me présentait son profil perdu et ne pou- 
vait me voir, du moins, avec les yeux de son corps, — mais 
il me sentais, si je puis employer cette expression, — ou 
bien, il me voyait à l'aide d'organes autres que ses yeux, 
car il essuya la sueur de son front en disant : z 

— CELUI QUI VIENT D'ENTRER L'A CONNUE ! 

Qui, je ne savais encore. Mon cœur était serré, ma posi- 
tion me faisait mal. 

— Oui, prononça le maréchal-duc à voix basse, vous dites 
vrai ; M. le prince J'a en effet connue, sa présence entrave- 
telle votre opération ? 

— Non... murmura David Hammer, non ! seulement sa 
présence agit sur moi. Charles-Maurice de Talleyrand-Péri- 
gord, prince de Bénevent. est un très puissant médium. 

Je tressafilis à cette déclaration et mon nom prononcé 
m'éveilla. Je subissais, en effet, depuis mon entrée, une 
sorte de demi-sommeil. En ce moment, la figure de Sa 
Grâce, qui était à trois pas de moi, me sauta aux yeux ct 
je vis les regards de l'assemblée fixés sur moi. Tout vieux 
que je suis, j'ai de la timidité devant la menace du ridicule, 
je me sentis rougir et je murmurai en ricanant : 

— Alors, je guis sorcier sans le savoir, comme M. Jour- 
dain faisait de la prose ! ; 

Hammer se tourna vers moi et me regarda d'un air cou- 
roucé. Ces choses sont difficiles à dire. Je sentais sa colère 
en moi-même bien plus encore que dans ses yeux et je me 
repentais vivement d'avoir nlaisanté. J'avais un désir, un 
besoin plutôt de conjurer cette colère. Je m'approchai de 
Hammer dans le dessein assez bizare de lui présenter des 
excuses : je n'en eus pas le temps. À 

Il inclina le miroir vers moi, et je vis, à travers ses doigts, 
de grandes boucles blondes qui entouraient un front pâle 
de jer } 

do ! m'écriai-je en m'appuvant sur le maréchal- 
duc, car mes jambes fléchissaient. Elle est Jà ! je la recon- 

ais... jours belle t... 5 
"ra ane Me repouban d'un mouvement violent. TI voulut 
voir à son tour. TOR 

Il se a au-dessus du miroir et ne vit rien. Te 

Je dois mentionner cette circonstance que sanan $ 
règles du « spiritmaury » le miroir magique A AAIR 
narlait seulement à la personne pour qui l'évocation se 
Tv vai eu évocation faite pour le duc de hy ellington ; 
c'était sa Grâce qui aurait dû voir et non pon WOR 

Cependant, je voyais et sa Grâce ne vovas pa STE 

Qui avez-vous vu ? me demanda le duc d'une voix p 
dément altérée. 

— Je vois Anna-Mary 
D DI de lord Georges, fils du marquis de Welles- 

ev, frère aîné de sa Grâce- 
1! nt F longue rumeur dans le salon. 


plus si je crois 2 
E ou si je ne croi 
vu. J'affirme que j'ai yy «218 Pas- 


Wellesley de Mornington, votre 
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Depuis que j'étais entré, nul n'avait prononcé le nom de 
Miss Annu-Mary. . 

— Vous saviez qu'elle était morte? prononça le duc å 
voix basse. - 

— Oui, milord. Milord votre père m'avait annoncé, l'au- 
tomne dernier, cette triste nouvelle. 

— Ah ! oui, bien triste ! murmura-t-il tandis que ses pau- 
pières battaient pour refouler ses larmes. Mary était mu 
filleule... Elle a emporté la joie de la maison ! 

1) se tourna vers le miroir et poussa un grand cri. Robert 
Peel n'eut que le temps de s'élancer pour le soutenir dans 
ses bras. 

Il avait vu, lui aussi. 

Quand il recouvra ses sens, il refusa de répondre à toutes 
questions et défendit que cette circonstance lui fut jamais 
rappelée. 

Je me rencontrais plusieurs fois avec lui, les jours sui- 
vants. Il ne me parla que d'affaires, 

Mesdames, je n'étais pas venu précisément à Londres 
pour voir des sorciers ou des mortes. J'oubliai bien vite 
David Hammer et je déclare qu'au moment où je revins à 
Paris, après avoir mené à bonne fin la plus laborieuse de 
toutes mes missions diplomatiques, on m'aurait étonné 
moi-même en me rappelant l'aventure d'Apsley-House. — 
A Paris bien entendu, je repris mon semblant de petite op- 
position contre le gouvernement que je venais de servir en 
secret, et tout alla comme devant. 

L'histoire, sur les documents que lui fourniront mes enne- 
mis, et surtout mes amis, me décernera un brevet de versa- 
lité politique. On ira peut-être jusqu'à m'accuser de trahi- 
son, par ce que je n'ai jamais cru être lié à un seu] maitre 
qui s'appelle la Patrie. 

Quinze jours après mon arrivée, je trouvai, un soir en 


rentrant, une carte qui portait le nom de sir Francis No- 


thumb, baronnet. 

Il y avait au bas, ces mots écrits à la mine de plomb : 

« Sir F. Nothumb est chargé de remettre à son excellence, 
une lettre de Georges Washington. » 

Cela me frappa médiocrement. Quelqu'un de mes amis 
de Londres, m'envoyait sans doute cette pièce pour une 
collection d'autographes. Je mis la carte sur ma table de 
nuit et je me couchai. Le sommeil me prit tout de suite 
ce qui est contraire à mon habitude. A peine endormi, j'eus 
un rève tellement bizarre, qu'il me faut vous le raconter. 

Je vis Caxton, de Baltimore, notre premier médium : 
celui qui m'avait fait toucher la main de Franklin : Je ne 
saurais dire à quel signe je reconnus qu'il était mort, mais 
il était mort. Il marchait vers moi à pas comptés, tenant 
par la main sa sœur Hélène qui était morte aussi. 

Je note en passant, que j'ignorais l'existence de cette 
sœur Hélène, dont, au grand jamais, je n'avais entendu 
parler. Cependant, je la reconnus comme personne qui 
m'eut été familière ; il y a plus : je sentis pour elle un 
ancien et tendre intérêt. 

C'était une belle jeune fille, de taille frêle et haute, sa 
physionomie exprimait une mélancolie pleine de charme. 
Au milieu de son front pâle, il v avait un trou de forme 
ronde, bordé d'une mince lèvre violette, Le fait ne me sur- 
pris nullement. C'était un trou de balle. Dans mon rêve je 
savais qu'Hélène avait été assassinée par une rivale, sur la 
seuil même de la maison de sir Francis Nothumb, son 
fiancé! 

Observez que la carte de sir Francis Nothumb m'avait dit, 
ce soir, son nom pour la première fois. 

Le rève dura toute la nuit présentant cette singularité 
que Caxton et sa sœur Hélène ne cessèrent de marcher vers 
moi sans jamais m'atleindre. 

Je fus réveillé, et il était déjà grand jour, par mon valet 
de chambre qui venait m'annoncer la visite de sir Francis 
Nothumb. Je donnais l'ordre de l'introduire. Je vis un grand 
icune homme aux traits doux et comme effacés : le jeune 
homme de mon rêve. 

Ses veux bleus, demi-voilés par une longue paupière sem- 
blaient craindre la clarté. Tl était triste et surtout timide 
jusqu'à la souffrance, 

Paul FEVAL Fils. 

(A suivre.) 
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Les Chevaux Savants d'Elberfeld 


> A 

nee UE nF Claparède, professeur de ‘Psychologie 
te FA apr RSA de Genève, publie une étude 
hd dk ae dans les Archives de F sychologie, numéro de 
Septembre dernier. Le titre est un peu amplhibologique, car 
il pourrait signifier que les chevaux en question exécutent 
de simples tours plus ou moins extrordinaires, tandis qu'il 
semble que l'on doit admettre de leur part une participation 
intelligente, et même très intelligente, puisqu'il ne s'agit de 
rien moins que d'opérations arithmétiques exécutées par 
ces animaux, et mème de conversations avec lèur proprié- 
taire et professeur, M. Karl Krall. Résumons sommairement 
les faits rapportés par M. Claparède, 

On se souvient peut-ètre qu'un original, du nom de Von 
Osten, possédait un cheval nommé Hans, auquel il avait 
appris à Compter, Après l'avoir familiarisé avec diverses 
notions d'emploi courant comme droite, gauche, en haut, en 
bas, ete., il lui enseigna le ealeul par la méthode intuitive. 
Hans était amené devant une table sur laquelle on plaçait 
une, puis deux, puis plusieurs petites quilles. Von Osten, 
agenouillé à côté de Hans, prononçait les nombres corres- 
pondants tout en lui faisant frapper de son sabot autant de 
coups qu'il y avait de quilles. Bientôt les quilles furent 
remplacées par des chiffres écrits sur une plunche noire. 
Les résultats furent surprenants. Le cheval fut bientôt cr- 
pahle, non seulement de compter, — c'est-à-dire de frapper 
le nombre de coups qu'on Jui commandait, — mais d'effec- 
tuer lui-même de véritables caleuls, de résondre de petits 
problèmes. 

Cette typtolôgie d'un nouveau genre permettait à Hans 
d'indiquer aussi la date dò chaque jour de ]n semaine en 
cours, Il pouvait lire !Rref ! Hans pouvait être comparé, en 
fait d'opérations, à un bon écolier de quatorze ans. Bien 
cntendu, aussitôt que ce cas fut connu, de violentes polé 
miques s'engagèrent en chacun imagina les trucs auxquels 
Von Osten devait recourir pour tromper le public, Pour les 
uns, c'étaient des signaux optiques ; pour d'autres, des si- 
gnes acoustiqués ; un troisième supposait des fils électriques 
placés sous les pavés de la cour où avaient lieu les expé- 
ricnees, ete. 2 

Une commission, présidée par M. Stumpf, établit que le 
cheval ne pouvait compter, lire et Calculer que lorsque les 
personnes présentes connaissaient le résultat à obtenir. T 
fallait donc que ces personnes, à leur insu, fissent au che- 
val des signes'qni le renseignassent sur la solution à indi- 
quer. Cette opinion, qui supposait déjà chez le cheval pas 
mal de perspicacité, aurait eu besoin d'être elle-même con- 
trôlée ; mais elle supprimait un cas embarrassant, de sorts 
que le pauvre Von Osten. bien qu'il n'eût tiré aucun profit 
matériel de ses exhibitions chevalines. fut fort maltraite 
par la presse Berlinoise et mourut oublié. 

Mais voilà que M. Krall, négociant à Elberfeld, qui hérit» 
de Hans, se passionna pour la méthode de Von Osten, qu'il 
nppliqua à divers chevaux, et e'il publie un livre intitulé : 
Denkende Tiere dans lequel il affirme ane deux étalons, 
Muhaméd et Zarif, sont capables de reproduir les exploits 
de Hans. Ces deux quadrupèdes peuvent également addi- 
tionner, soustraire, extraire des racines carrées, et ces 
résultats furent obtenns avec « une stupéflante rapidité. » 

De pareilles affirmations ont besoin, on le concoit aisé- 
ment, de nombreux témoiænases pour être prises au Sérieux. 
Ceux-ci n'ont pas manqué. M Claparède, sous forme d'Ap- 
pendice, les reproduit à la fin de san travail, les voici tels 
que les ont rédigés les visiteurs de M. Krall : 


Déclarations concernant les chevaux savants 
de M. Karl Krall 
Étant donné qu'on a prétendu publiquement de divers côtés 
que M. Krall et son palefrenier donnaient par des signes vo- 


lontaires où involontaires aux chevaux les résultats des exer- 
cices, les soussignés ont ern devoir soumettre cette question à 


0. 


un examen objectif. Ils ont assisté aux canreices pendant plu- 
A ON si qu'à des expériences pendant plusieurs heures 
sieurs Jours, AINSI qu à € Į y; , mes des tâches à 
le matin et l'après-midi, et ont donné ens-mé naa pu tarnen a 
résoudre. Ie résument le résultat de lcurs obser 

wne ` rS 5: + 

se PATAT les bêtes observées lisent des pue ou 
des noms de nombre (écrits phonétiquement en K) UE ou en 
français) et à l'aide de ces nombres donnés oralement où par 
écrit exéeutent des opérations mathématiques... à 

2 J] cat établi que les chevaux qui ne sont Leg ruits que de- 
puis queues mois savent faire des calculs simples, mus ne peu- 
vent exécuter des tâches difficiles. ais deruta: Taint 

P Il est établi que les chevaux instruite depuis ongtemps, 
Muhamed et Zarif. donnent la solution de tâhes p ne duto: s, 
En méme temos, on peut constater une différence individuelle 
dans leurs aptitudes, fl convient de noter que les ah ho ro 
sent parfois même la solution de tashes tout à fait a es. Ce 
iait dépend évidemment de l'humeur changeante es ani- 
manx, qui se manifeste aussi dans leur attitude générale. 

jo TI est établi que les chevaux savant épeler des nombres 
aussi bien que des noms qui sont tout à fait nouveaux pour enx, 
au moyen d'un tableau alohahétique, L'orthographe dépend du 
son du mot et est souvent inattendue. ES . 

5o Il ost établi que les chevaux disent parfois d'eux-mêmes 
des choses compréhensibles, au moyea gu tableau alphabétique 
conventionnel. | 

Go T est établi que, dans toutes ces productions des chevaux, 
il ne saurait être question d'une transmission de signes. Cola 
résulte de In manière dont beauroup de réponses ont été don- 
nées, ainsi que du fait que des exercices (même des tâches dif- 
ficiles) ont réussi lors même que le palefrenier était absent et 
que M. Krall. se trouvant hors de Ja salle, ne pouvait être vu 
par les chevaux. Des succòs furent même constatés alors que 
tontes les personnes présentes s'étaient éloignées de la salle et 
restaient invisibles anx chevaux. 


Elberfeld, 25 août 1912. 


Prof. Dr Kramer. Dr Paul SARASIN, 


) Prof. Dr E.-H. ZIEGLER, 
Hohenheim-Stuttgart. Basel. 


Stuttgart. 


IT 


J'ai été émervcillé de la précision avec laquelle les chevaux de 
M. Krall répondaient aux questions qu'un homme aurait mis 
beaucoup plus longtemps à résoudre. JI ne pent y avoir de donte 


que les chevaux rnisonnent, ealeulent. 
Elberfeld, le 24 


janvier 19132, 
Prof. Dr A. BESREDKA. 


NY 


Ayant assisté les 30 ct 31 août d 
exercices des chevaux de M. Krall ae à E rper en 


chen), je souseris volontiers à tta > = 
| t F ers à la déclar 
Karasi ob Ziegler. ation de MM. Krœæmer, 


Des réponses justes ont été données 
conditions qui excluent absolument, l'h 
taires où mvolontaires, Il me parait i 

N . $ certain que ces cher 
sy tent réellement le nombre des coups qu'ils Fe Ke 
o Spellen spontanément. selon leur alphabet conventionnel. 
j : z% savoir comment Zarif, et surtout Muhamed. parvien- 
ne ; «cans un temps très court, à donner la solution correcte de 
rt mathématiques difficiles, c'est sur quoi je ne 
s s me prononcer pour le moment : de nouv et mé i 
ques expériences sera en imiia onnant : nouyelles et méthodi- 


Genre, le 2 septembre 1912. + 


par ces chevaux dans des 
ypothèse de signes volon- 


Dr Ed. CLAPARÈDE. 


Prof. à la Faculté des sciences de Genève. 


IV 


Bien que mon examen pendant plusiours 


tembre) des chevaux de M. Kra été 
7... Pro ait été e : 

Er pp ot „Zarif étaient malades par de aa + ae 
pneu po venu à la conviction ferme que la decaan na 
tion de M je remer, Sarasin ct Ziegler, ainsi que h déni: ssi 
ania pro - Claparède décrivent les faits tels « y'ils sont, 
Can boii m r 1e peut être question d'une intervent} a LES 
is où l'entend Pfungst) : ' e de sns 
© pensée » 


x : une « tr issi 
me paraît également exclne, car les anima de, souvent 
en 


jours (14-16 sep- 


- E .e 


pp 


tout autre chose que ce a , 
: : > que l'on att à 
continuer ultérieurement end d'eux. Je me ré 
Elberfeld. le 15 novembre 191 men. 1e réserve de 
Prof. Dr Vox B 


Oldenburg à Gr EEPEL, 


LES CHEV 


y 
1° Du 15 au 2} septembro ; 
+ Qu 39a ] ro inclus nous av ioi 
yerses expériences qui ont é isas ons participé à di- 
M. Krall. Les circonstances daco YTePTisos vaux d 


eu lieu ne sauraient, an total ae lesquelles ces expériences ont 


les deux chevaux susceptibles q tre qualifiées de favorables. car | 


2 Muhame d et Zarif pre PA d Sonner les meille: 
K 
à 


et acousalent une fièvre da 409 > 

> Nous avons entre re ete 
des resultats remarqnables en fait l 
même de nombres de trois chiffres) a 
dehors de nous fût presente: star 
données en chiffres sur la pl 
dernière le cheval: aucune 
la salle d'expérience on dans Ja cour attenante 

V Le cheval Muhamed a résolu v sh zai 
tion, en notre présence l x „correctement et sans hésita- 

qui à À once, des auestions arithmétiques que nous 
avions, préparées d avance, à l'insu de toute antre personi ts 
compris des racines Cuhiques et quAtrièmes tandis que Fou 
étions assis À côté et un peu en arrière du cheval + + 

4° Nous avons établi que Zarif, aussi bien que Muhamed ré- 
solvaient divers problèmes sans qu'aucune personne soit présente 
c'est-à-dire que toutes les personnes présentes s'étaient rendues 
dans la cour et observiient, par de petits trous munis de vitres 
pritiquées dans les denx portes de Ja salle d'expériences, le “he. 
val travaillant seul, (Muhamed a exécuté dans es conditions 
des opérations difficiles, comme l'extracti s 


ion de racines cubiqnes 
et quatrièmes de nombres de à à 7 chiffres. i 


5° Nous avons établi à plusienrs reprises que les chevaux, on 
outre des fautes de calcul donnaient souvent des réponses qui 
ve correspondaient pas à ve que les personnes présentes atten- 
daient. ou ane même peut-être elles souhaitaient. 

Ge En raison des faits sns-indignés et de heancoun d'autres 
encore, nous nous rallions sans réserve aux déclarations de 
MM. les prof. Zieoler, Kræmer. Sarasin, Beresdka, Von Butiel 
Reenel et Claparède. 

Elherield lè 21 septembre 1912. 

Dr William MACGENSIE, Dr Roberto Assago. 
Gênes. Florence. 


irs résultats 


des pendant notre séjour, 


Vous nons retirions 
n était présente dans 


Voilà, semble-t-il, assez d'affirmations émanant d'hommes 
sérieux et compétents pour faire admettre la réalité des 
faits. Quelle en est l'explication ? 

M. Claparède passe en revue les différentes hypothèses 
que l'on peut faire : true, supercherie ; signes involontaires : 
télépathie ; sens inconnu ; développement d'aptitudes intel- 
lectuelles véritables ; hypothèse mixte, réunissant une par- 
tie des deux dernières. Voyons rapidement à quelle solu- 
tion il se rallie, 

La supposition qu'il s'agit de truss est éliminée parce que, 
souvent, les chevaux travaillent seuls, c'est-à-dire en lab- 
sence de toute personne dans la salle pouvant agir sur eux. 
Toute idée de signal électrique aboutissant aux sabots des 
chevaux ou au tableau est détruite par le fait que les ani- 
maux n'occupent pas toujours la même nlace dans la sans 
et peuvent aussi travailler au dehors. Si c'était par su à 
d'un dressage que les réponses justes sont obtenues, d'oi 
viendraient les erreurs frémuentes qui sont commises ? Un 
langage crytophoniaue. c’est-à-dire conventionel, suppose- 
rajt déjà une intelligence très développée chez les sujets 

PT : iquerait pas au eas où les 
chevalins et, de plus, ne s'applique Sa en rat 
chevaux sont restés seuls ER QUES OPERIE 

ers, tout en donnant des résulta SAUTER > 

s Et puis, où serait Pintérêt de M. Krall, Rs io Cane 
exploiter financièrement les facultés ae Dp RE FPH 
va constituer au contraire une société de 2 des expé- 
ernérimentale, aui aura pour objet Vextensiom ces ir 
riences faites à Elberfeld, ce ane Are CORP 

de la part d'un vulgaire mysu RE aonn ` ‘den 

Les nues signes inconscients de Piungst ne Asa 
pas non plus avec l'ensemble des pomarms nthique. puis- 
observateurs, pas nlus ave Varroni net “bien que 
que Muhamed où Zarif se rome ent Te résultat exaet mi 
py nie ds A AE Alors il faut supposer une aptitude 

oit être indiqué f et si nouvelle que nous 
intellectuelle véritable. si étrange et < 


semble une pareille idée. 


avec les chevaux de | 


M. Claparède, tout en faisant les réserves nécessaires, 
n'est pas opposé à l'admission de cette hypothèse, si les 
faits ultérieurs confirment par une étude méthodique cette 
faculté calculatrice chez Jes chevaux. Il fait remarquer avec 
raison qu'il ne faut avoir aucun parti-pris et qu'il lui est 
égal « que les chevaux et autres animaux raisonnent ou 
déraisonnent, soient des bètes ou des virtuoses, et que ja- 
mais il n'éprouvera de jalousie à l'endroit de leurs talents 
possibles ». Voilà qui est parfait et c'est tenir le langage 
d'un véritable homme de science. 

Nous, spirites Kardécistes, nous sommes peut-être plus 
directement intéressés à la question. Si réellement l'intelli- 
gence animale était assez développée pour correspondre 
avec nous, nous y verrions un argument de plus en faveur 
de la descendance animale de l'homme, et un appoint logi- 
uue de premier ordre à la théorie de la réincarnation, la 
différence entre l'animalité et l'humanité devenant seule- 
ment quantitative, qu lieu de qualitative, comme le veulent 
ceux qui n'accordent aux èfres inférieurs que de l'instinct, 
c'est-à-dire un pur mécanisme. Evidemment, les chevaux de 
M. Krall sont réellement extraordinaires : mais il ne fant 
pas oublier qu'on les a éduqués, c'est-à-dire qu'on a déve- 
loppé les facultés latentes qui dorment en eux, tandis que 
leurs congénères n'ont pas eu l'occasion de s'exercer dans 
cette direction, tout simplement parce que cela est inutile 
pour leur vie. 

M. Claparède fait encore observer que les animaux domes. 
tiques possèdent un cerveau très riche en fibres associatives 
et qu'on pourrait se demander à quoi elles servent, si ce 
n'est à s'adapter mieux à notre existence. Jl rappelle aussi 
ane le calcul n'est pas en corrélation étroite avec le degré de 
l'intelligence pratique. Beaucoup de cpleulateurs prodiges 
sont des piètres mathématiciens, et la réciproque est encore 
vraie, témoin le regrétté Poincaré qui disait ; « Je suis obligé 
de l'avouer, je suis absolument incapable de faire une addi- 
tion sans faute », ce qui ne l'empêchait pas d'être le premier 
mathématicien de notre époque. 

Le Dr Desruelles a découvert à l'asile d'aliéné d'Armen- 
tières un jeune aveugle-né nommé Fleury, auquel on a 
appris à caleñler par la méthode Braille, et quoiau'il ne 
possède pas « raisonnement sain » cela ne l'empêche pas 
de calculer en 1 minute 15 secondes le nombre de secondes 
qu'il v a en 39 ans. 3 mois et 12 heures, sans oublier les 
années bissextiles. On lui a apris ce que c'était qu'un nom- 
bre élevé au carré. c'est-à-dire multiplié par lui-même, et 
en quelques jours il était canable, tout seul, sans qu'on le 
lni ait enseigné, d'extraire des racines carrés de quatre 
chiffres et de donner Je reste. Il va même plus vite 
qu'Inaudi dans ce genre de calcul. On voit done que même 
la découverte de procédés permettant un travail extraordi- 
nairement rapide et parfait. ne suppose pas obligatoire- 
ment une intelligence supérieure. 

D'ailleurs, la faculté de compter n'est pas inconnue chez 
les animaux. Certains chevaux des mines habitués À faire 
30 voyages, abandonnent le travail quand le dernier est 
accompli. Il existe des observations semblables pour les 
éléphants, ete. D'autre part, on possède aujourd'hui des 
observations ani démontrent que les instincts sont perfec- 
tiblas, \Mème chez les insectes, abeilles et fourmis. certains 
travaux inarcoutnmés sont exécutés dans leurs demeures 
lorsaue la nécessité s'en fait sentir, telle cette sorte de 
noterne établie devant la ruche pour empêcher le sphex, 
fort friand de miel, d'y pénétrer. De même ln consolidation 
ot l'aménagement de rayons tombés, ou l'adaptation à des 
lienx nouveaux. 

Il n'est pas question. évidemment, d'égaler l'intelligence 
dos êtres inférieurs à celle de l'homme, l'évolution s'y op- 
posant - mais il n'y a rien d'illogique à supposer que ie 
germe de toutes les facultés humaines existe chez « nos 
frères inférienrs » et des recherches comme celles entre- 
prises à Elberfeld sont du plus haut intérêt, en faisant inter- 
venir l'expérience, pierre de touche de tontes les théories, 
dans ce procès que les discussions métaphvsiques n'ont 
jamais pu solutionner, 

A. BECKER. 


(Revue Scientifique et Morale du Spiritisme, > 
Numéro de décembre.) 
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Une Révolution dans la ranae Presse 


IL nous est souvent arrivé de pouvoir applaudir à cer- 
tains bons mouvements de la grande presse et d'être mis 
à même de louanger, dans nos revues, les directeurs de 
plusieurs grands quotidiens qui ont bien voulu, en cer- 
taines heures, nous témoigner quelque intérêt et nous re- 
garder avec une évidente bienveillance, Que dirons-nous 
aujourd'hui du directeur d'un des plus répandus de nos 
quotidiens qui n'hésitera pas à consacrer prochainement 
et chaque semaine une page entière de son journal à l'ex- 
position de tous les phénomènes d'ordre psychique et à 
l'occultisme en général? Nous ne pourrons rien moins 
faire que de l'encourager à donner suite à ce projet qui 
nous apparaît comme grandiose et formuler des vœux 
très sincères, qui seront bien placés en ce commencement 
d'année, pour la réussite et le succès le plus complet de 
cette entreprise hardie. 


. C'est du quotidien « Paris-Journal » qu'il s'agit. Ce 
journal, sous l'habile direction de M. Vervoort, va bientôt 
prendre un nouvel et très grand essor. 

Le projet de M. Vervocri arrivera-t-il à maturité et notre 
éminent journaliste est-il assuré de trouver des collabora- 
teurs capables de le seconder dans cette nouvelle tâche ? 
Pourra-t-il suffire aux exigences que comporte li mise au 
point d'une idée aussi grande et aussi belle? Nous en 
sommes absolument certains et n'avons pas le moindre 
doute sur cette nouvelle tentative de vulgarisation. Nous 
sommes les premiers à savoir, et nous sommes aussi les 
premiers à nous en enorgueillir,-à en être hautement fier 
à très juste titre, que c'est Donato, le professeur Donato, 
le fondateur de « La Vie Mystérieuse » qui aura la direc- 
tion littéraire et scientifique de la page du psychisme 
de « Paris-Journal », ` 

Nos compliments à notre distingué fondateur qui, ainsi 
qu'il nous le fait entendre lui-même dans son article que 


nous publions en tête de ce numéro, west pas mort pour 
l'occultisme mais qui, au contraire, à l'instar du héros 
de la chanson renaît de son passé et va nous donner bien- 
tôt une nouvelle preuve de son inlassable activité et de 
son intelligente maîtrise en matière journalistique. 

Avec M. Donato, c'est aussi « La Vie Mystérieuse », c'est 
aussi vous, lecteurs, qui nous avez permis de lutter jus- 
qu'à ce jour et nous avez soutenu dans la bataille que 
nous livrons à l'incrédulité humaine ; c'est aussi 
vous comme nous qui allez être un peu cause que 
demain le psychisme atteindra le grand public, celui qui 
fait nombre et qui ne lirait pas une publication comme 
la nôtre, parce que trop spéciale peut-être, parce que le 
temps lui manque ou parce que par indifférence, il n'en 
connait pas l'existence — encore que « La Vie Mystérieuse » 
soit des plus vitales et pénètre dans tous les milieux — 
mais qui lira avec empressement et intérêt ce qui se trou- 
vera chaque semaine dans le quotidien auquel il est 
abonné ou qu'il prend coutumièrement chaque matin en se 
rendant à ses occupations. b 

C'est un grand pas, un pas immense que fera faire aux 
sciences psychiques et occultes la page hebdomadaire 
qu'ouvrira sous quelques jours le très intelligent et sagace 
directeur de « Paris-Journal » M. Vervoort. Et n'est-ce 
pas encore là une inspiration qu'il a eu de s'adresser au 
professeur Donato pour lui assurer la constante parution 
des articles traitant de nos sciences et pour tenir ses lec- 
teurs au courant du mouvement psychique mondial. 

De cet effort, il naîtra certainement de grandes choses ; 
c'est ce que depuis longtemps nous souhaitions, c'est ce que 
chaque jour nous attendions, c'est ce que demain nous réa- 


liserons. La Direction. 


N. B. — C'est le vendredi que paraîtra la « Semaine Psychique » dans 
Paris-Journal. 
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LES PIERRES ET LES GEMMES 


bienfaitrices des hommes 


Les pierres précieuses ont joué un grand 
rôle dans l'Histoire de l'Humanité et n'ont 
cessé d’être utiles au point de vue des gué- 
risons, au point de vue religion et des 
croyances et espérances pour l'avenir. Le 
grand prêtre de Jéhovah Aaron portait 
l'Ephod ou pectoral sur la poitrine : cet 
ornement se distinguait par sa forme spé- 
ciale et ses 12 pierres précieuses, chacune 
dédiée à l’une des 12 trihuts d'Israël, d'a- 
(a) la Kabbale, les 12 grands noms de 

éhovah se trouvaient gravés sur les 12 
pierres de ce vétement ou Rational. 

Les temples des dieux payens renfer- 
maient les offrandes innombrables en ru- 
bis. saphirs, topazes, ete. Plus tard, les 
basiliques chrétiennes s'emparèrent de ces 
trésors et consacrèrent ces picrres au vrai 
Dieu. Nos évêaues catholiques en signa 
de donation à Dien de lenr personne ct 
de leurs fidèles, nortent au doigt une ba- 
gue avec une pierre préciense qu’ils don- 
nent à baiser aux croyants pour leur nor- 
ter bonheur et encourager leur foi et leurs 
croyances dans la marche vers le Ciel. 

savants et les médecins découvri- 
rent des nropriétés merveilleuses à ces 
pierres. Elles nréservaient des maladies du 
corps et de l'âme et donnaient un peu de 
bonheur à ceux qui les portaient. ou leur 
servaient de préservatif contre la mal- 
chance, éloignaient les mauvaises influen- 
ces de l'au-delà qui rôdent autour des 
hommes. cherchent à les dévorer et à Jeur 
enlever les hons rêves d'avenir et à leur 
dérober les joies permises et véritables. 

Les Hébreux croyaient aue le jour d'une 
de leur- fête. anand le grand prêtre de- 
mandrit au Très-Haut la remise des pé- 
chés de toute la nation, si le pardon était 
accordé pour tel ou tel tribut, les pierres 


consacrées à ces tributs devenaient très 
brillantes, tandis que si le pardon se trou- 
vait refusé, les pierres représentant ces 
tributs restaient sans brillant ou deve- 
naient noires. Les pierres étaient alors les 
Messagères et les porte-paroles du Très- 
Haut. ; 

Il y aurait longtemps à parler des pier- 
res précieuses comme effets physiques ou 
u guérisseurs de maladies ». Elles possè- 
dent d'après les Arabes une multitude de 
vertus secrètes. Il en est parlé souvent par 
Albert le Grand et son illustre élève Saint- 
Thomas d'Aquin. | 

A côté des pierres considérées au point 
de vue sacrée comme chez les Hébreux, au 
point de vue médicale comme chez les sa- 
vants, anciens et modernes, il faut par- 
ler des gemmes ou pierres précieuses au 
point de vue astrologique. j 

Cette partie de la minéralogie ou de l'in- 
fluence des pierres, remonte aux Chal- 
déens. Le Maure Abolave nous a laissé le 
cataloene des pierres connues de cette na- 
tion. Elles se montaient au nombre de 325. 
L'ouvrage des Abolays traduit par Jehuda 
Mosca, vers le milieu du XIT" siècle, mon- 
tre ces 325 pierres réparties entro les 12 
signes du Zodiaque, suivant les rapports 
qui devaient exister entre les différentes 
pierres et chacune des constellations. Plus 
tard une seule pierre fut plus spéciale- 
ment consacrée à chaque signe du Zodia- 
que, et par suite. à chaque mois de l'an- 
née. Comme ces différentes pierres sacrées 
possédaient pour leur porteur une foule 
de propriétés bienfaisantes, rendant que 
la constellation à laquelle elles apparte- 
naient se montrait sur l'horizon, on trouva 
un moyen bien simple de rendre cette ac- 
tion permanente. j 

On prit les 12 pierres sacrées ct on les 
disposa toutes dans une amulette ou talis- 
man. De ectte facon, eemi qui portait 
cette médaille préservatrice ponvait être 
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certain d'avoir avec lui la pierre sacrée 
correspondante à la constellation visible 
quelle que fut l’époque de l'année. 

L'illustre Maitre Platon dont la vaste 
intelligence embrassa tant d'idées supé- 
rieures, fut amené à examiner l'origine 
des pierres précieuses. Il admit qu'elles 
étaient vivifiées par des Esprits de l'Au- 
tre Monde aui agissaient par Elles et sur 
Elles. Nous nous arrêtons à ces idées du 
Maître et nous les partageons. Cette ques- 
tion a été étudiée à fond par un savant 
de nos jours, M. Biennet, de Ciermont- 
Ferrand. 17. rne des Gras. 

Ces propriétés bénéfiques des pierres 
précieuses, ces esprits qui les animent, ce 
savant les a étudiées, pendant de longnes 
années. Jl est parvenu à retrouver quel- 
ques-unes de ces gemmes avec leurs pro- 
priétés. 

Il en est une qui possède des vertus ex- 
traordinaires, magiques, Elle v't, elle est 
animée, elle ne décompose pas la lumière 
blanche, elle se montre, opaque. Cette 
pierre aux reflets indéfinissables commu- 
nique un éclat singulier et spécial aux 
corps sur lesquels on la frotte, Douée 
d'une vitalité spéciale, froide. lavée à 
l'eau chaude elle reste froide : mise dans 
l'eau chaude, elle en abaisserait la tempé- 
rature. C'est une pierre fugitive qui glisse 
sous la pression des doigts de celui qui 
veut la garder et ignore le secret de la 
monter. Son pouvoir sympathique pour 
réunir, retenir ou rejoindre deux cœurs 
est merveilleux. Au point de vue purement 
ecientifique ses propriétés radio-magnéti- 
ques dépassent tout ce que l'imagination 
pent rêver. Cette gemme que M. Bienner 
a retrouvé, et nommée Astel, à ses pro- 
priétés physiques étranges joint des pon- 
voirs magiques extraordinaires: de nom- 
breuses lettres affirment ce que nous ve- 
uons de dire sur la gemme Astel. 
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Échos et Variétés 


Société Internationale 
de Recherches Psychiques 


La Société Internationale de Recherches 
Psychiques tiendra très régulièrement 
ses séances en 1913 comme elle le fit dans 
le cours de l'année qui vient de s'écouler. 
Nous rappelons aux soriétaires que les 
jours de séances sont ainsi distribués: 

La Section Spirite se réunit les 1 ot 
3e lundis. soit pour lo premier semestre 
les 6 et 20 janvier, 3 et 17 février, 3 ct 
17 mars. 

La Section Magnétique se réunit les 
le ot 3e samedis, soit ponr le premier 
semestre les 18 janvier, 14 et 15 février, 
le et 15 mars. 

Après le 15 janvier, les % ot 4° jeudis 
séances plénières avec conférences faites 
par les princinales personnalités du 
monde sniritualiste. 

ans le trimestre done, les conférences 
anront lien les 23 janvier, 13 février, 27 
février. 13 mars et 27 mars. 

Le ïeudi ?3 ianwier, Ja conférence 
sera faite par M. Fabius de Champville 
qui parlera sur Venroútement chez les 
anciens. au Moyen Aae et de nas jours. 
La conférencier s'étendra très longue- 
ment sur les différentes pratiqnes cm- 
nlovées par les arsions pour infinencer 
leurs semblables à distance en hien ou 
en mal. Passant ranidement snr les pre- 
miers siècles de notre ère, il démontrera 
aue les pratiques de l'envoñtement fu- 
rent plus en honneur que iamais à l'éno- 
me dn movon âgo at ancore sons la Re 
naissance. Il fera également l'historione 
des grands procès de sorcellerie ani dé- 
fravèrent les nonulations de l'énoque et. 
par une succession d'étapes. arrivant à 
notre énaane, l'orateur montrera aue Ja 
magie, Ja sorcellerie, l'envoñtement sont 
choses ronnnes rt wratinnées encore de 
nos iours et an'il n'v a owun pas à faire 
pour ane ces raptivantes questions oni 
ne sont plns maintenant considérées 
comme des hérésies soient définitivement 
acquises à la science universitaire. 


Nota. — Les personnes non sociétaires 
qui désirent assister à une séance de 
section ou à une conférence du jeudi, 
peuvent demander une invitation au se- 
crétariat général, bureanx de La Vie 
Mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques. 


* 
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Qui sera Président de Ja 
République ? 
M. Fabius de Champnville nous envoyait. 


il y a quelques jours la lettre suivante que 
nous nous faisons un plaisir d'insérer : 


Mon cher Confrère, 


Vous le savez, nous cherchons à fixer 
par tous les moyens scientifiques et in- 
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discutables les phénomènes de voyance 
dont nous avons tant de preuves. 

Une occasion merveilleuse s'offre pour 
toutes les voyantes de donner une preuve 
incontestable de leur prescience ; il s'agit. 
pour elles, de vous adresser. avant le 17 
janvier prochain, sous feuilles qui pws- 
sent se trouver timbrées par la poste, 
carte, lettre, feuille de papier écolier, 
phée de façon à former une lettre : le nom 
de celui qui sera élu Président de la 
République. 

C'est là une véritable occasion oppor- 
tune avant l'ouverture du deuxième Con- 
grès de psychologie expérimentale d'affir- 
mer les propriétés inhérentes au psy- 
chisme. ; 

Je pense que vous voudrez bien publier 
la lettre, et si vons le jugez à propos dé- 
clarer que le Président du deuxième Con- 
grès international de psychologie expéri- 
mentale, 78, rue Taitbout, Paris, recevra 
tous les plis concernant ces élections, pour 
les ouvrir le lendemain de l'élection prési- 
dentielle. 

Dans l'espoir que nous aurons une ample 
récolte de prévisions justes, je vous prie 
de croire, mon cher Confrère, à tous mes 
sentiments les meilleurs. 


Fabius DE CHAMPVILLE. 


Nous engageons donc très vivement tou- 
tes les voyantes et devineresses qui pour- 
ront envoyer une solution, de le faire sans 


retard. 
N; D. L: D. 


Le Dolmen Celtique 


Notre confrère, M. Gabriel Delanne, 
vient de mettre au point un intéressant 
projet de formation d'une société immo- 
bilière montée par actions entre toutes les 
personnes qui s'intéressent au progrès et 
au développement des sciences psychiques 
et plus particulièrement du spiritisme, 
Cette société aura pour objet soit d'acqui- 
sition d'un terrain bien situé et la cons- 
truction d'un immeuble, soit, de préférence 
l'achat d'une maison qui serait aména- 
gée pour être louée partiellement à la So- 
ciété française d'Etudes des Phénomènes 
LA at 

es Statuts ont été dressés et seront dé- 
posés dans l'étude d’un notaire, en temps 
utile. La publication prescrite par la Loi 
a été faite dans le « Bulletin des Annon- 
ces légales obligatoires » (annexe du Jour- 
nal officiel). du 24 juin dernier, portaut 
le numéro 2C. 

Le capital social a été fixé à 300.000 fr., 
et divisé en 3.000 actions de 100 francs, 
payables, un quart à la souscription, et le 
surplus aux époques qui seront détermi- 
nées par le Conseil d'administration. 

Sur ce capital il a été déjà souscrit par 
des spirites de Paris et de la province pour 
179.000 francs d'actions. 

Quand au surplus, soit 121.000 francs, 
représentant 1.210 actions, il reste actuel- 
lement à souscrire. 
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Il est à désirer que ces actions soient 
souserites par des membres de la grande 
famille à laquelle nous appartenons, puis- 
qu'il s'agit d'une œuvre qui, en créant 
un centre commun, un foyer familial. con- 
tribuera au rapprochement des spirites de 
France et à la vulgarisation de leurs étu- 
des expérimentales et de leurs enseigne- 
ments. 

Ces titres constitueront un placement 
sérieux, offrant toute sécurité. car l'im- 
meuble comprendra non seulement des lo- 
caux aménasés en salle de conférences, bi- 
bliothèque, bureau, ete., dont la location 
cst assurée, mais encore plusieurs appar- 
tements et logements qui seront loués avec 
Ia plus grande facilité. en 

La Société immobilière autonome, indé- 
pendante, sera administrée par un Con- 
seil nommé en Assemblée générale, aui 
n'aura droit qu'à une modesto indemnité 
de déplacement, sons forme de jetons de 
présence votés par l'Assemblée. 

Dès auc la souscription sera close, et que, 
après l'accomplissement de toutes les for- 
malités légales. l'Assemblée générale aura 
proclamé la constitution définitive de Ja 
Société « Le Dolmen Celtique », le Con- 
seil aura à s'occuper sans retard de la réa- 
lisation des projets d'achat et d'aménage- 
ment. p 

Nous serions heureux de vous voir pren- 
dro part à cette œuvre en adressant. le 
plus tôt possible. votre adhésion à M. De- 
lanne, l'un des fondateurs, avec la somme 
représentant le quart du prix des actions 
souscrites. 

Pour tous renseignements complémen- 
taires, s'adresser à M. Delanne, 40, bou- 
lovard Excelmens. Paris. 
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Société Unitive 


On nous apprend la création d'une So- 
ciété dite « Unitive » dont le but prin- 
cipal serait l'enseignement et la pratique 
de la science de la vie, afin d'atteindre 
l'harmonie individuelle et collective Ja 

lus élevée qui se puisse réaliser. C'est 
M. A. Caillet, ingénieur, auteur de tra- 
vaux originaux et très estimés sur le Trai- 
tement mental et l'auto-traitement psy- 
chique, qui est à la tête de cette nouvelle 
Société, aussi souhaitons-nous à son projet 
une prompte et complète réalisation. 


Un cours oral de Magnétisme 
d'Hypaotisme et d'influence Personnelle 


Les inscriptions pour le Cours de 
Magnétisme annoncé dans nos précé- 
dents numéros, seront reçues jusqu’au 
20 janvier, dernier délai. 


CESR PS EP ER 


Les Disparus 
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Nous avions, le mois dernier, à enregis- 
trer nno mort nouvelle: c'est celle de M. 
Laurent de Faget, parti pour l'au-delà, 
dont il s'est tant préoccupé sa vie durant, 
à l'âge de 66 ans. M. Laurent de Faget, 


décédé le 15 décembre 1912, était un spi- 
ntite de la première heure, absolument 
convaincu et des plus sincères. Il fut l'ami 
d'Allan Kardec et professa pendant tonte 
sa vie les mêmes idées, avec la même ar- 
deur et la même conviction. Il créa et 
dirigea jusqu'à ces derniers temps Le Pro- 
grès Spirite, qui pendant longtemps fut 
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un des rares organes s'occupan ique- 
ment de la diffusion de la doctrine End 
ciste. La Direction de la Vie Mystérieuse 
ainsi que le Conseil de la Société Interna- 
tionale de Recherches Psychiques adres- 
sent à Mlles de Faget, ses filles, ainsi qu'à 
teute sa famille leurs sincères et sympa- 
thiques condoléances. 3 
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LES CONFÉRENCES A NANCY 


Nous lisons dans l'Etoile de l'Est, un 
dés plus forts quotidiens de la région, pu- 
did à Nancy, les deur notes suivantes 
ayant trat anr conférences que Brent, à 
la Société d'Etudes Psychiques de Nancy. 
à intervalle d'un mois, MM. Fernand 
Girod et Le commandant Daryrt: 


„La conférence de quinzaine de la So- 
ciété d'Etudes psychiques a été faite par 
M. Girod. qui, après ses expériences pré- 
cédentes sur les phénomènes magnétiques 
avait tbordé la question si troublante et 
si controversée des phénomènes spirites. 

Le conférencier l'a abordée par son côté 
le plus accessible, le mouvement des ob- 
jets sans canse connue, Tout effet doit 
avoir nne cause. La cause des mouvements 
constatés est évidemment une force. De 
en nature est la force inconnue dont 
il s'agit ? 

Les forces physiques étant faciles à dé- 
terminer, il s'agit Cvidemment d'une force 
uidique: électricité ou magnétisme, vrai- 
semblablement, Ni l'une ni l'autre ne sont 
visibles: cependant elles existent. Mais le 
conférencier les ésarte toutes les deux, car 
les phénomènes spirites s'obtiennent, dit- 
il, sans le secours d'aucune pile, ni d'au- 
cun instrument producteur d'électricité on 
de magnétisme. De plus, ils obéissent à la 
simple volonté de l'opérateur, au comman- 
dement. Pas toujours, toutefois. Il est fa- 
cile de constater que si l'assistance habi- 
tuelle est au complet, le mouvement do- 
mandé se reproduit facilement ; s'il y man- 
que deux ou trois personnes, il peut se re- 
produire encore: mais en l'absence de telle 
personne déterminée, toujours la même, il 
est impossible d'obtenir le phénomène, 
alors que la présence de cette personne 
suffit pour ramener le mouvement inter- 
rompu. 

11 faut bien admettre qu'elle est douée 
d'une faculté spéciale et qu'elle est dépo- 
sitaire de la force inconnue qu'il s'agit 
d'étudier. 

Le conférencier fait le récit d'une ex- 
périence. L'objet fnis en mouvement, au 
seul comandement de l'opérateur, se prête 
à ses indications. Il va, vient, se soulève, 
s'incline dans le sens qu'il désire, La force 
qui le fait mouvoir accepte d'obéir à un 
langage conventionnel; par exemple, de se 


servir de l'objet pour frapper un certain 
nombre de coups, chaque série de coups 
formant un chiffre, correspondant à une 
lettre de l'alphabet, Et l'on obtient ainsi 
des nombres différents, des lettres diffé- 
tentes, qui, réunies, composent des mots, 
des phrases. Cette force est done intelli- 
gente. Co qu'elle est, qui elle est? Deman- 
des-le lui, elle vous le dira. 

Telle est la thèse qui fut développée avec 
un véritable talent par M. Girod, I a ter- 
miné par des projections représentant no- 
tâmment des expériences de spiritisme, 
photographiées an moment où les divers 
phénomènes se sont produits. 

Les assistants, tres nombreux, ont à 
plusieurs reprises temoicné leur intérêt, et 

le colonel Collet s'est fait leur inter- 
prète en félicitant le conférencier, 


(Etoile de L'Est, 15 novembre 1912.) 
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La conlérence de dimanche, à la So- 
ciété d'Etudes psychiques, a été faite, 
sinsi que nous l'avons annoncé, par M. le 
commandant Darget, qui a exposé les ré- 
sultats de ses cnricuses expériences sur les 
radiations fluidiaues émanées du corps hu. 
main et reproduites sur la plaque photo- 
raphique. 

Dans plusieurs séries de projections, le 
conférencier a vivement intéressé le pu- 
blic par ses explications aussi claires qu'in- 
génieuses. sur la nathra des clichés qui 
ont défilé sous les veux des spectateurs. 

Il en est de plusieurs sortes. Les plus 
curieux, peut-être, parce que moins fa- 
ciles à contester, sont ceux qui donnent 
ce que le dusteur Baradue appelait la pho- 
tographie de la pensée. 

Exemple: Un sujet très sensitif en 
l'espèce c'était le commandant lui-même 
— est sous l'empire d'une irritation vive. 
Pour faire diversion, il s'applique sur le 
front une plaque photographique. Au bout 
de quelques instants, la plaque est impres- 
sionnée: il la plonge dans le bain, et, 
quand elle en sort, on distingue très net- 
tement l'image d'une sorte de tourbillon 


tempétueux, qui donne immédiatement la 
sensation de la colère. t À 

Un enfant, do caractèro très violent, re- 
çoit un maitre soufflet, très mérité, du 
reste, Humilié, éteurdi, furieux, il erie 
et trépigne, Ce n'est plus l'irritation pro- 
venant d'une cause raisonnée, c'est un état 
inconscient, où la honte d'avoir reçu le 
soutilet se mêle à la douleur physique ins- 
tantannément produite, On a recours À la 
plaque pour être fixé sur cet état. Elle en 
révele hentôt la caractéristique, car on ne 
tarde pas à voir se dessiner sut la plaque 
une multitude d'étincelles blanches, jail- 
lisant et retombant comme des goüttelet- 
tes de métal en fusion. On dirait un feu 
d'artifice. f a , 

-— N'a-t-on pas raison de dire, fait re- 
marquer le conférencier, que celui qui à 
reçu une gifle bien appliquéé á vu trente- 
six chandelles ? ee 

Les saillies de co genré se multiplient 
dans la conférence du commandant, qui 
parle avec uno rondeur toute tnilitaire. 
Elles sont très goûtées de l'auditoire èt 
ajoutent à la clarté de ses démonstrations, 
car souvent elles font saisir d'un mot ce 
qu'une longue analyse ne ferait peut-être 
qu'imparfaitement comprendre. 

Le commandant a photographié lè 
fluide vital dans toutes sos manifestations. 
On le voit s'échapper des doigts sous Îa 
forme de rayons, du crâne avec l'aspect 
d'une couronne ou d'une auréole. Parfois 
l'expérience photographique donne des ré- 
sultats encore plus étranges. Des figures 
humaines, des portraits de personnes qui 
n'ont pas posé se révèlent de la facon la 
plus inattendue sur certains clichés. Ivi 
notis voici de nouveau, dans le domaine 
du spiritisme, dont le commandant Dar- 
get, est un partisan convaincu — on pour- 
rait airg orthodoxe, car il est de l'école 
d'Allan Kardec et de Léon Denis. A Ja fin 
de sa conférence il en résume la doctrine, 
d'ailleurs très belle, en termes d’une élo- 
quenco originale, empreints d'une convic- 
tion profonde. 

conférencier a été très sympathique- 
ment accueilli, et l'auditoire s'est asso- 
cié par ses applaudissements. aux félicita- 
tions qui lui out été adressées par M. le 
colonel Collet, oui nrésidait la séance., 

(Etoile de l'Est, 21 décembre 1912.) 
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Les Récompenses de la 
Société de 
Photographie Transcendantale 


Nous lisons dans l'Echo de Paris, du 30 
décembre dernier : 


Un prix de cinquante mille francs. 


La Société de photographie transcen- 
dante, fondée par M. Emmanuel Vanchez, 
et présidée par le savant docteur Foveau 

Courmelles, offre un prix de 50.000 fr. 
au cherchour qui « découvrira des instru- 
ments où nouvelles plaques sensibles per- 
mettant de photographier les êtres ou les 
radiations dô l'espace ». 


Le comité de la Société s'est réuni hier 
pour juger les œuvres présentées à cet in- 
téressant concours. Il a d'abord décidé de 
ne pas décerner le prix, aucune solution 
définitive de ce problème n'étant présen- 


tée. Mais, sur les arrérages de la fonda- | 
tion, il a décidé de décerner les trois ré- 
compenses suivantes : 

Cinq cents franes au docteur Ochoro- 
wiez, « pour la continuation de ses expé- 
rienves, faites avec toute la rigueur et la 
précision scientifiques nécessaires »; trois 
cents frances A M, F. Girod, pour ses re 
cherches et son ouvrago sur les radiations 
humaines, découvertes par le commandant 
Darget: ét deux cents francs à M. Ra- 
phaël Barquissau. « ponr l'encourager à 
poursuivre ses recherches ». 


Et le grand-prix reste à décerner. 
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La Transmutation des Métaux 


Un chercheur, de Gilly, en Belgique, 
M. Pasquot prétend être à même de trans- | 
muter les métaux et de reconstituer des 
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lingots d'or, d'argent, de platine même par 
une opération qu'il appelle la « sublima- 
tion „ et qui met en jeu de fortes tensions 
électriques. 

Le 15 juin dernier, le géologue de Gilly 
prenait le brevet stirant : « Des procédés 
pratiques, industriels et économiques de 
En Pr artificielle de l'or natif réu- 
nissant les mêmes propriétés, y compris la 
couleur et la densité ». Sn 


Le même jour, il prenait un autre bre- 
vet pour la « transformation, par voie de 
sublimation, des métaux simples, associós, 
ainsi que de tous autres alliages métal 
liques généralement quelcongues en nou. 
veaux métaux, simples ou élémentaires ». 

M. Pasquet prétend qu'on pourra rri- 
ver, Un jour, à fabriquer 50 où 100 kilo- 


grammes d'or par jour, avec un prix de 


revient de 150 à 200 f i 
B fea rancs maximum au 


Nous nè saurions étidomment nous pro- 
noncer sur la valeur des travaux de ce 
nouvel et modeste alchimiste. 


PT Te. 


L'Année astrologique 


ou le Livre des Présages de Mme de Lieusaint, 


Savez-vous pour quelle raison certaines personnes réussis- , 


Des siècles d'ignorance ont voilé l'esprit de l'humanité ; 


sent toujours dans toutes leurs entreprises ? Savez-vous par | on ne s'aperçoit plus des forces occultes qu'elle porte dans 


quelle mystérieuse influence, ce qu’elles touchent de leurs 
mains se change en or? Par quels moyens elles parvien- 
neht à la considération, au pouvoir, à l'aisance, à la ri- 
chesse même, sans avoir à dépenser beaucoup de peine, sans 
faire beaucoup de travail ? Gonhaissez-vous la cause vraie 
de toute réussite dañs la vie? 


Le savez-vous ? vous possédez en vous une grande force 
qui ne demande qu'à être réveillée ; vous pouvez acquérir 
tout ce qui Se trouve désirable dans la vie. =- 

Voulez-vous savoir comment vous pouvez exercer de l'in- 
fluence d'une manière invisible, acquérir estime, considèra- 
tion, amitié, respect, amour ? l'heure à laquelle il veus faut 
agir, l'heure ou il ne faut pas agir en affaires, en amour, en 
toutes choses ? Manquez-vous de confiance en vous-même, 
de force de volonté, de courage ? Désirez-vous atteindre le 
succès, avoir des amis brillants et éclairés qui vous don- 
nent de vraies preuves d'amitié ? Désirez-vous pénétrer dans 
l'âme de ceux que vous fréquentez, connaitre leurs senti. 
ments, leurs projets pour ou contre vous ? Désirez-vous en- 
fin le bonheur pour vous-même et pour les vôtres ? 


Oui, certes, vous voulez tout celà. Eh bien, tout celà $e 
trouverez sous votre main dans L'ANNÉE ASTROLOGIQUE, 
de Mme de Lieusaint, dans le livre des présages établis pour 
chaque jour de l'annee 1913. Une force subtile se cache dans 
chaque ligne de cet ouvrage. Tous vous serez heureux de 
connaître ces présages, ces règles et de les appliquer à cha 
cune de vos actions. 


son sein, forces cachées dont les anciens savaient faire un 
usage si merveilleux. 


Ouvrez le livre de Mme de Lieusaint, car il est de votre 
droit, de votre devoir même de chercher à connaitre les for- 


| ces qui agissent sur vous, sur vos amis, Sur votre femme, sur 


vos enfants, sur vos proches, ou contre vous, contre votre in- 
térêt. Oe livré, l'ANNÉE ASTROLOGIQUE, vous les indi- 
quera ces forces bonnes ou mauvaises, et vous agirez ou 
vous n'agirez pas, selon les influx astraux, selon les aspects 
planétaires qui déversent leurs forces mystérieuses sur lhu- 
manité et ncus mettent à même, lorsque vous les connaissez, 
de deminer tout en vous, de dominer les autres, de dominer 
ia monde par l'action toujours faite à bon escient, le coup 
porté avec sūreté, la démarche accomplie avéc la constante 
certitude du succes. 

Vous connaîtrez tout celà ét agirez ainsi si vous avez en 
poche l'ANNÉE ASTROLOGIQUE de Mme de Lieusaint, le 
livre des présages de chaque jour. 


L'ANNÉE ASTROLOGIQUE pour 1913, de Mme de Lieu- 
saint sera vendu 5 franos. 

Exoeptionnellement, à l'eccasion des étrennes et pour faire 
son cadeau personnel à nos lecteurs, Mme de Lieusaint offre 
une réduction de 50 0/0, soit 2 fr. 50 le volume. à tous les 
souscripteurs qui s’adresseront à elle, d'ici au 31 JANVIER 
1913. 


CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE 


Conseils, Recettes et Correspondance 


AVIS IMPORTANT. — Une large place est réservée, dans 
chaque numéro de la « Vie Mystérieuse », pour rénondre à tou- | 
tes les questions que nos lectrices et lecteurs voudront bien ' 


adresser à nos différents collaborateurs. La direction littéraire 
et scientifique de « la Vie Mystérieuse » restant étrangère à 
cette partie consacrée aux consultations médicales, consultations 
grapholugiques, astrologiques, etc., les lectrices, les lecteurs et 
ubonnés devront écrire directement à chacune des personnalilés 
sous l'autorité et la responsabilité desquelles sont faites ces diffé- 
rentes rubriques. 


Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats- 


COURRIER DE LA VOYANTE 


Pour obtenir une consultation de Mlle dr 
Mirecourt, dans le courrier de La Vie Mye 


n'a pas assez de puissance danus l'autre monde 
pour se manifester comme elle le voudrait, 
mais ne iissez pas de l'appeler et de Ia! deman- 


puste, de bons de poste ou timbres relatifs à ces rubriques, doi- 
tent être uniformément adressé à 
LA VIE MYSTERIEUSE 
174, Rue Saint-Jacques, Paris V" 
mais auz noms des collaborateurs dont les noms suivent: 
Pour les consultations astrologiques: Madame de Lieusaint. 
— du docteur: Dr de Blédine. 
— de chiromancie : M. Upta Satb. 
— graphologiques : M. le professeur Dack. 
— de la Voyante : Gabrielle de Mirecourt. 
— de la Marraine : Marraine Julia. . 
Pour toutes ces rubriques, les timbres sont acceptés en paie- 
ment, mais avec une augmentation de cinq centimes par franc. 
pour le change. Les timbres étrangers sont refusés. 


Jeanne Françoise, — Vous hésitez entre deux 
voles : le mariage et l'état religieux. L'un vous 
umènera des peines «ans nombre. Je ne vons vois 
pas vous confiner dans uh cercle restreint, T 


térieuse, il suffit d'envoyer la somme de trots 
francs. Il sera répondu à trots questions bien 
précises. 

Pour avoir une réponse par lettre particu- 
ltère détatilée — nombre illimité de questions 
— les consullants devront envoyer un bon- 
paste de 10 francs. 

Prière de joindre, à toute demande, une 
mèche de cheveux ou un objet ayant été tou- 
ché par soi ou par La personne pour laquelle 
on consulle. 


Curolus, — Oui, je vous vois upe amitié qui 
va vous consoler de bien des pones tt de bien 
des cunuis; vous tes un sensiuf tres bon «t 
tés affectueux ; mais celte amitié ne sera que 
pour quelque temps, un an on deux, il ne fau- 
dra pas vous y attacher fortement. Ji lui en suc- 
cèdera une autre, qui, celle-là, sera durable ct 
quoique moins tendre, en apparence, sera plus 
solide au fond. JI y aura sanction par les lois 
citiles et religieuses, Non, votre santé laissera 
toujours à désirer, 1l faudra dés soins, des pré- 
cautions et un régime. 

Pour à Nantes, 60. — Le destin vous sera fa 
vorable, om s'occupe de vous, mais vous n’y 
prétez pas assez souvent attention. Votre mère 


der sun secours et sun appui. Elle se servira des 
autres esprits plus puissants pour vous aide. 

Auguste T. IL. P. — Oui, la jeune fille qui a 
écrit cette lettre, souffre beaucoup à cause de 
son affection pour vous, dons su famille et chez 
ses amis, Mais ce ne scra Que pour un temps. 
Je ne peux rien dire de précis ponr la seconde 
question, Je n'ai pas le droit de toucher à la 
réputation des gens. Je puis vons dire qu'elle a 
été fortement calomniée, sons le rapport de ces 
affections, Elle sera heureuse avec vous, mais 
luissezlui une grande liberté d'action et ayez 
confiance en elle, surtout ct avant tout. 

10 dofit 1878. — Oui, je vous vois dans une 
mauvaise silualion, uue pusse tiès difficile ct 
très pénible. C'est une épreuve, soyez moins 
aventureux à l'avenir. Mais cependant, ne per- 
dez pas patience, tout finira bien mais avec des 
ennuis. Je regarde ce qui concerne votre ma- 
riage futur. Vous serez heureux. Marchez de 
l'avant et n'hésitez pas. Votre femme vous don- 
nera du bonheur. Consultez-la, Je la vois forte, 
intelligente et de très bon conscil. Ne regardez 
pas À la beauté mais À la noblesse du cœur ct 
à la finesse des idées, et à l'habileté pratique 
dans La conduite de la vie et la direction dn mé- 
nage et dés affaires. 
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vous faut l'espace, l'étendue, pour votre cœur, 
vos actions el vos tendances. Suivez les inspi- 
rations qui vous viennent d'en hant, et laissez- 
vous guider pat la Providence. Vons serez sur 
votie vole, et par constatent, avec la paix et 
la joie dans Vime 

M. E. T. 3. — Oui, dans ln nouvelle situation 
et le temps écoulé, vons pourrez vivre, vous et 
vos bien-aimés parents, Je vois votre mari vous 
tirer tous d'affaire par ses efforts et son habileté. 
Conlicz-vous cu lui et en ses conscils, Il sern 
heureux du changement de situation et de voir 
enfin que l'on a confiance en ces lumières et en 
son appui. Non, pe craignez plis l'avenir, ayez 
confiance. Votre vie va devnir plus calme, Votre 
mari vous sera d'un grand secours sons ce rap- 
port pour la tranquilité de votre esprit. 

E. G. S. 2262. — Sans vous fixer une date cer- 
taine, je puis vous dire que ce soulagement. 
tant désiré viendra bientôt. Il fers en effet, 
deux heureux, sautera une Ame et vous don- 
nera beaucoup de joie. Les deux heureux n'ont 
qu'à continue: de s'aimer benucoup, avec pru- 
dence et discrélion, et attendre les heures de 
délivrance fixées par la Providence et la des- 
tinée de chacun: heure que je vois prochaine. 


La situation présente Jaisse fort à désirer pour 
vous, mais un peu de patience. Au moment où 
vous cCroirez tout perdu, où vous serez dans le 
plus grand désespoir, des protections inatten- 
dues vous sortiront de peine, Je vous vois dans 
différentes places, vous finirez par vous fixer 
dans un endroit où vous trouverez argent, 
bonheur et joie. 

Très affligée L. G. ss. — Je vous vois une 
maladie d'estomac qui vous rend bien triste ct 
vous empêche souvent de travailler. Il en ré- 
sulte des idées noires, des pensées découra- 
Keantes, qui vous enlèvent parfois tous vos 
moyens d'action, Votre situation matérielle 
n'est pas mauvaise du tout, mais souffre de vo- 
tre état de santé. Il faut suivre un régime 
très sévère sous ce rapport; vous aurez l'esprit 
plus libre, ayant moins d'éncrvement et de sou- 
cis, Votre position d'avenir sera longtemps pen 
brillante, et vous désespérera beaucoup, mais 
lutter, lutiez sans cesse. Je vous vois le succès 
et de l'argent, 

Muguette très crovanté, 0. 7. $. 1, — Oui, je 
pense sans cesse À vous, Vos parfums et votre 
geutillesse ont gagné mon cœur qui, comme le 
vôtre, a soif d'affection et de tendresse, Vous 
voulez savoir ce que vous réserve 1913 ? Je vois 
une grande affection ct des larmes, Malgré mes 
avertissements, vous donnerez encore entière- 
ment votre cœur, ct il sera blessé, et cela ne 
vous corrigera pas. I) en sera ainsi pour tonte 
la vie. La santé redevicndra meilleure, mais avec 
des soins et moins de travail. Si vous saviez 
comme je voudrais vous connaître plus intime- 
ment, Envoyez-moi donc une longue lettre bien 
nflectueuse et bien tendre, comme vous savez le 
faire. J'attends 

Gabrielle w MIRECOURT. 


UN COUP D'ŒIL SUR L'AVENIR 


COURRIER ASTROLOGIQUE 


Teur de nos lecteurs qui voudront connaitre 
teur ciel horoscopique, l'étoile sous laquelle ils 


COURRIER 


sont nés, la planète qui les régit, les présages 
de leur signe zodtacal (passé, présent, avenir), 
devront s'adresser à Mme de Lieusatnt, l'as- 
trologue bien connue, chargée de cette ru- 
brique À La Vie Mystérieuse 

Consultation par la vote du journal, $ fr. ; 
goni alion détaillte par lettre particulière, 

rancs. 

Adresser mandat ou bon de poste à Mme de 
Lieusaint, aux bureaux du journal, en indi- 
quant la date de sa naissance (quantième 
mois et année), le sexe et, s1 possible, l'heure 
de la natssance. 


Eugénie, 30 mars 18$0. — Influence de Mars 
dans la constellation du Bélier. Vous aurez des 
honneurs, de l'argent, mais des procès et des 
difficultés sans nombre. Vous ferez des voya- 
ges qui vous rapporteront de l'argent et vous 
créeront des relations. Il est annoncé un danger 
aui va entraver votre position et même vous 
occasionner un danger. Il y a eu des impr- 
dences de votre part. Il y a des difficultés pour 
le cœur et pour le mariage et la position. 
Vous triompherez, mais avec peine. Vous aurez 
unce belle situation, mais après 10 ans de travail 
et d'efforts persévérants et continuels. Jour : 
mnri, pierre : rubis, Couleur: rouge, maladie : 
tête. 

Marie Cassagne, — Je vous l'avais annoncé 
dans votre horoscope ; le jeune homme devait 
vous quitter pour une autre, Il ne vous était 
pas destiné. Sa sidéralité se trouvait contraire À 
la vôtre. Vous avez persisté à le fréquenter, 
vous attendiez l'union légale et religieuse. 

Et aujourd'hui vous pleurez sur votre cœur 
brisé, et brisé pour longtemps Les autres amis 
se sont éloignés, et les ans viennent avec les ir- 
réparables outrages. Consolez maintenant, comme 
je vous l'avais annoncé nussi, les âmes souf- 
frantes. Jour: samedi, pierre: onyx, couleur : 
noir, métal : plomb, parfum astral : Saturne, ma- 
ladics : rhumatisme. 

Jean soldat, — L'année 1913 vous réserve des 
honneurs et des grades, Je vous avais bien dit 
que vous feriez un excellent militaire, et que 
dans cette carrière, vous pourriez arriver aux 
hauts grades, Vous avez suivi la destinée indi- 


tt 


quée par les astres, sans chercher à vous y 
soustraire. Vous avez cu raison: voyez, voilà les 
grades, l'estime des chefs et des collègues. Cette 
année 1013 vous réserve trois occasions de vous 
distinguer pour les honneurs annoncés. Je vous 
donnerai plus de détails dans l'horoscope com- 
plet de 10 francs pour 1915. 25 

Thérésa Prévost. — Les prédictions pour 
l'année courante 1913, me sont demandées en 
grand nombre ct longtemps à l'avance. I vous 
faudra atteindre quinze jours, avant que je 
puisse vous satisfaire à votre tour. Je travaille 
très sérieusement chaque horoscope. | 

Léa Prévost. — Mes présages astrologiques 
pour 1013 ont subi un petit retard, à cause de 
l'imprimerie, Notez que je ne peux y travailler 
avant d'avoir les éphémérides où j'ai les as 
pects des planètes pour les 355 jours de l'annéc. 
Et ces éphémérides ne paraissent que deux mois 
avant la fin de l'année. 

Jean de Sermaize. — Vous avez pour, pla- 
nètes influentes, Mars dans la Balance. Voici ce 
qui va vous survenir dans les mois qui suivent : 
un haut emploi dans une administration de 
l'Etat. Vous aurez des luttes en amour, des 
chagrins et des procès, à propos des femmes. 
Saturne se trouve en mauvais aspect dans votre 
ciel, il y aura des accusations et des calomnies 
pour des actes répréhensibles. Vous serez près 
d'une condamnation. Vous aurez une blessure ct 
des menaces de duel. 

Jasmin d'Espagne. — Non, vous n'êtes pas née 
sous le Scorpion, Mais c'est la constellation de 
la Balance qui agit sur vous. La planète Vénus, 
d'après les éphémérides, dominait à l'heure de 
votre naissance et jusque vers midi; clle a do 
miné dans votre vie entière. Vous avez eu de 
grandes affections et des peines de cœur. N w'y 
a pas d'amour parfait ici-bas. Relisez ma con- 
sultation, il n'y a rien qui se rapporte à un 
homme. Je n'ai pas confondu. Je vous annonce 
des amis et des protecteurs. À un homme, j'au- 
rais parlé d'amies femmes et de protectrices. Il 
n'y a aucune confusion. Attendez ce que j'ai an- 
noncé, ce qui embaumera votre vie. 


Mme bg LiIEUSaIxT. 


Revue des Livres 


Tout ouvrage dont un exemplaire 
est remis à nos bureaux sera annoncé 
dans cette revue des livres ; les ou- 
vrages envoyés en double exemplaire 
seront analysés. 


COMMENT ON MEURT, COMMENT ON NAIT, 
pur Lancelin (Charles). — Les peux pôles de 
la vic. Orné de 4 fig. hors et dans le texte. 
Prix : 1 fr. 20. 

En ce nouveau travail, Ch. Lancelin étudie le 
mécanisme de la Mort et de la Naissance, non 
pas au point de vue philosophique ou physiologi- 
uue, mais selon la Constitution occulte de 
l'homme telle qu'elle vient d'être établie par les 
plus récentes recherches expérimentales. Il ¢xa- 
mine les prouesses de désagrégation et de for- 
mation dans l'être humain vivant, des divers élé- 
ments constitutifs de l'être, et cherche, tant au 
point de vue physique qu'au point de vuc as- 
tral, par quels procédés naturels l'homme devient 
ce qu'il est, puis comment jl dissout dans I'am- 
biance physique, les éléments matériels qui le 
composent pour donner aux principes supérieurs 
la possibilité de continuer leur évolution sur le 
plan voisin. 

Cette étude, très curicuse et fouillée, a donné 
licu à des conférences où le pour et le contre ont 


été tour À tour soutenus, Elle retiendra Patten- 
tion du penseur désireux de creuser le problème 
vivant qu'est Phomme terrestre. Ecrite en dehors 
de toute théorie d'école, et basée uniquement sur 
la connaissance de chacun des éléments de l'être, 
telle qu'elle est actuellement fixée par les der- 
nières expériences de laboratoire, elle est appe- 
lée par les questions qu'elle soulève pour la 
première fois, à un grand succès de curiosité. 

COMMENT ON SE DÉFEND CONTRE LES 

MALADIES DU CŒUR, par le Docteur La- 

bonne (Henry), — La lutte pour la vie, avec 

s figures dans le texte. Quatrième édition. 

Prix : 1 fr, 20. 

Cet ouvrage a déjà eu quatre éditions. La der- 
nière, que nous présentons aujourd’hui à tous 
œux que préoccupe le mystérienx Problème de 
la Vie, est au courant des dernières médications; 
elle est appelée au même succès que les précé- 
dentes. 

L'OCCULTISME LITTÉRAIRE, par H. Durand, 

Prix : 1 fr. 2. 

L'occultisme, que certains croyaient mort ou 
enterré depuis longtemps, reparaît à l'aurore 
du xx’ siècle, plus florissant que jamais. Il est 
curieux de constater cette résurrection de scien- 
ces décrites, bafouétes, raillées par les uns, alors 
que tout semble vouloir craquer dans nos croyan- 
ces ancestrales. 

Le petit ouvrage de Durand fournit des do- 


cuments très intéressants à ce sujet, et qu'on 

consultera avec intérêt. 

LE MYSTÈRE DE LA MORT. DYNAMISTO- 
GRAPHIE, par Matla et Zaalberg van Zelst. — 
Volume in-8 illustré. 

Prix : 8 francs. 

Les auteurs emploient, pour leurs expériences, 
un appareil de leur invention : le Dynamistogra- 
phe. Ils disent pouvoir fournir la preuve phy- 
sico-mathématique que l'homme, dans sa se- 
conde forme de vie, est un être matériel dont on 
peut peser le corps, déterminer son volume ct 
sa densité. Leurs hypothèses s'appuient sur des 
théories électro-mécaniques ` « L'homme, dans sa 
e Réincarnation, est de matière, — disent-ils, — 
«il est possible de communiquer avec lui, sans 
« se servir de l'intermédiaire d'un médium. » 

Cet ouvrage se termine par une démonstration 
physico-phylosophique, concernant les deux pha- 
ses de vie de l’homme, dans laquelles les au- 
teurs abordent la psychologie physique expéri- 
mentale purement mécanique, tachant de faire 
concorder leur opinion avec les principes évolu- 
tionnistes. 

MM. Matla et Zaalberg van Zelst, tenant a 
fournir à la Science officielle des preuves indé 
niables de leur bonne foi en ce qui concerne 
leurs allégations, demandent qu'une Commission 
d'enquête soit nommée pour juger leurs expé- 
riences et statuer sur leur utilité, 
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SOUSCRIPTION INTERNATIONALE POUR ENCOURAGER LES RECHERCHES PSYCHIQUES 


Dans le but d'aider au développement des sciences dont 
elle est la propagatrice, pour en faciliter l'étude et pour 
encourager les recherches dans le domaine de l'expérimen- Total des listes précédentes : 235 fr. 50 
tation, la Société Internationale de Recherches Psychiques 
ouvre une grande souscription publique internationale ou 
toutes les oboles, si minimes soient-elles, seront accueillies 


favorablement. 


A moins d'ordre contraire de Jeur part, les noms des dona- 
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Nouvelles souscri 


teurs seront publiés tous les mois par la voie r 
Mystérieuse », organe officiel dẹ la Société aeiee Pie 


ptions. — M. Bizet, Berck-P : : 
M. J. Gounst, à Brive : 10 fr. ; M. Ladevire Pass hir; 
Total à ce jour : 248 fr. 50. f 


Les fonds sont reçus au siège central de la i 7 
rue Saint-Jacques, bureaux de la Vie Myrtineae i 


à Foix : 2 fr. 
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Librairie de Ia “Vie Mystérieuse” 


POUR REUSSIR MOYEN 
: , ENS P i 
Beau volume zaljé toile, Pl Rups, Par aoe (d'Angers). 
LA MAGIE D'ARBATEL, par Aro f ne 
ois du latin par H. C. À atel. Trad 


uite ur l b 
Introduction. Franco... grippa êt publiée avec des Notos et uns 
UN MAITRE DR E RER 4 fr. 5 
sa Vie, son Has Mt à Dar Barlet. Saint-Yves d'Alveydre 


tographe rine, orné d'un ’ 
Mission po nr comprenant une table Te Sr 
TAN A cises sur l'Archéomètre, 


EEE CE PPT Se Afr » 
LA FORCE PSYCHIQUE, L'AGEN 
RCE, HIQUE, L'AGENT MAG 
TRUMENTS SERVANT A LES MESURER, par io DT LES INS- 
À e de H. Durville et figures. Relik o o 7 Bonnaymé, 


JRS He T 3 fr. 50 
au succès DER ATRICE, par Boyer de Rebtab. Guide secret 
illustré par l'auteur. Cart, toile. onr TOYUe et Corrigés 1 vol 


RS STADE ee NATE OMS EE menu e cesse cs 10 fr, 
MINTEEKIGENCE INTEGRALE, £on Ene vs 
ans toutes les professions Ni 
Corrigés Dee Bob $ Nouvelle édition, revue et 
de l'auteur... Mebiab. 


L'EVANGILE DE CAGLIOSTRO 
du [atin et publié avec une" 1nous 
è d'un è 
marie Portrait hors te 


gliostro. Retrouvé, traduit 
ction par le Docteur Marc 
xte, franco (tirage à petit 
aliens aan CLP PP EPP TEE 3 fr. 50 
APPELS, LES TRUCS ET LES FAN > > 
MOIRE, par le professeur Dack. Procédés pe tra 
velopper la mémoire, retenir facilement les noms, les dates et 
n'importe quel nombre, se divertir soi-même et distraire une $o- 
ciété sans aucun effort cérébral. Utile à tous. indispensable à 


ceux qui ont besoin ou qui désirent fi ! 
prodigieuse .........,.. nn ONS Auna DNS 


COURS PRATIQUE ILLUSTRE D'HYPNOTISME ET DE MAGNE- 
TISME. par le professeur Donato, avec lettre-préface du docteur 
Encausse (Papus). Cet ouvrage, divisé en vingt-deux leçons, est 
un des plus complets qui ait paru sur la question jusqu'à ce 
jour. Il permet à tous d'apprendre facilement l'hypnotisme et 
le magnétisme, et de se guérir ou de guérir les siens sans le 
secours de la médecine............ SOORA Sapu aS NONS 2 fr. 80 


MAGNETISME PERSONNEL, par H. Durville. Education de la 
pensée Développement de la Volonté. Pour être heureux, Fort, 
Bien Portant et Réussir en tout. Vol. rel. souple, 3° édition, avec 
Tètes de Chapitres, Vignettes, Portraits et 32 Figures... 10 fr. 60 


LE FANTOME DES VIVANTS, du même auteur. Anatomie et Phy- 
siologie de l'Ame. Recherches expérimentales sur le Dédouble- 
ment des Corps de l'Homme. Volume de 260 pages, avec 10 Por- 
traits et 32 Figures Reliure artistique souple............ 5 fr. 50 

Ouvrage très remarquable démontrant qu'il y a en nous deux 
principes : la Forme et la Vie, la Matière et la Force, le Corps et 
l'Ame, l'Homme visible et son Double invisible 


SURVIVANCE DE L'AME, par le Docteur Fugatron, ou la Mort 
a la aies chez les Etres vivants Etudes de Physiologie 
et d'Embryologie philosophiques, avec Planches et Figures, Le 
toile, franco +...... Fenna aos E TTAUS ARTATI IT. pogam x 
IASES DU SOMMEIL PROVOQUE, par Fernand Girod. Etude 

a s documentées sur les manifestations du sommeil ma- 
gnétique et les phénomenes du somnambulisme lucide.. 1 fr. % 


DES EXPERIENCES sur l'Extériorisation de la Sen- 
POUR ARE Dédoublement du corps buman, 14 Lecture à distance 
sans le seco des yeux, par Fe 3 
reni Focusi d'études se recommande de rer te à 
l'attention des chercheurs que passionnent les troublante- p en 
nomènes du magnétisme transcendant, .....sserssrssrsese 


développement ma- 
POUR DEVELOPPER UN SUJET, Journal du 
gnétique de Mile Edmée, par Fernand Girod. PRET 
Les feuillets du journal de ce développement constituen 
bon livre de lecture ; c'est aussi un bon ouvrage d'enseignement 
dans lequel le chercheur pourra puiser des indications utiles 
pour le maniement des sujets d'expériences. pe omin 
Comme tous les ouvrages du même auteur, cé ar man 
dons ce dernier pour £a parfaita sincérité. Un vol....... 3 


POUR PHOTOGRAPHIER LES RAYONS HUMAINS, par Fernand 
God EXD DR en onueent fluidique no 
5 À vi 
ER rts a ivre avec plus de &@ photogravures. &fr >» 
NETISEUR, par D Ce 
S magnétique et hypnotique S 
eper menton annes et des gens du monde. Une genue 
brochure, trés belle édition, franto.....-.seressesrs ; 


LES SECRETS DE LA ROULE 
remière fois. par Un Kabbaliste. 
gagner à tous les jeux dits de hasard. ve 
franco .......sssmmssvss arei e ue AT 

y 2 'STERIEUSE DEV 2E, $ tism 

4 INDE MYSTERIET des fakirs. Un volume, franco. Br. >» 


É 1AGIE, par FE. Michelet. L'Œuvre de Magie. 
5 AMOUR ET AOUN, — L'Œuvre d oe A T tqtcà 
— Le Pouvoir de lier. — Les Secre un 


— Connaître qui l'on aime, franco....-...-...... sas osdce 


L'AU DELA ET SES PROBLEMES, par Ch Lancelin Thème magt- 
que et Clavicules, avec Préface de Michèl de Montaigne, orné de 
10 Figures, rellé, franto.............ssssss srsnssssesess «tr 35 

Ouvrage extrêmement curieux d'un de nos plus érudits oc- 
cultistes contemporains 


LA SORCELLERIE DES CAMPAGNES. par Ch. Lancelin, orné de 
6 Gravures et d'une grande Planche : la Table d'Emeraude, 
FRANCO r E T N E A N E ess see va s... Bfr. 75 


LA SCIENCE CABALISTIQUE, par Lenain, ou l'Art de connaitre 
les bons Génies qui influent sur la destinée des hommes, avec 
l'explication de leurs Talismans et caractères mystérieux et ia 
véritable manicre de les composer suivant la doctrine des an- 
ciens Mages. Egyptiens, Arabes et Chaldéens. Edition soigneuse- 
ment corrigée, avec Préface de Papus et Tableaux, f 35 fr 75 


LA MAGIE PRATIQUE, par Jules Lermina. Etude sur les Mystères 
de la Vie et de la Mort Nouvelle édition considérablement aug- 
mentée, ornée de gravures, frANCO............,.-......... «fr.» 


LE TAROT DES BOHEMIENS, par le Docteur Papus. La Clef ab- 
solue de la Science occulte. plus ancien livre du monde. — 
Autrefois à l'usage exclusif des initiés. Deuxième édition consi- 
dérablement augmentée, illustrée de 243 Figures et de nombreux 
Tableaux, augmentée d'une partie sur le Tarot Philosophique, 
du Tarot de Court de Gebelin, de documents inédits sur le Tarot 
Chinois, l'Archéomètre, etc., franco...,...........ss.. ufr » 


LE TAROT DIVINATOIRE, par le Docteur Papus Le Livre des Mys- 
teres et les Mystères du Livre, — Clef du tirage des cartes et des 
sorts, avec la reconstitution complète des 78 lames du Tarot 
Fgyptien et de la Méthode d'interprétation — Les 22 Arcanes 
majeurs et les 56 Arcanes mineurs. Y édition fllustrée de plan- 
ches rares et inédites d'Etteilla et d'Ellphas Lévi, franco [jeu 
de 18: CARTOS COMDPIS).,..5.5 send rermrdtnerdrenteraues sons à 6 fr35 


LE LIVRE DE LA CHANCE BONNE OU MAUVAISE. par le Docteur 
Papus. Horoscope individuel de la Chance. — Les Secrets des 
Talismans Les Secrets du Bonheur pour soi et pour les autres 
Nouvelle édition, franco, .....sssosesoesocoscscecoceeesesse 2 fr. 5 


POUR COMBATTRE L'ENVOUTEMENT, par lè PÞocteur Papus. 
Envoutement conscient et Envoutement inconscient, orné će 
20 Figures explicatives. franco.........................,,. ‘fr 3 


LES 7 LIVRES DE L'ARCHIDOXE MAGIQUE, par Paracelse. Tra- 
duits pour la premiére fois dn latin en français, avec une Intr- 
duction et une Préface par le Docteur Marc Haven; texte latin 
en régard de la traduction. Un grand volume orné de 100 Gra- 
vures de Talismans, Figures cabalistiques dans le texte et buit 
Planches hors texte, avec un portrait de Paracelse en frontis- 
DICE R, e POE E T innre sonner ea ses ii fr. » 


L'EVOLUTION DE L'OCCULTISME, ET LA SCIENCE D'AUJOUR- 
D'HUI, par Pièrre Piobb Reprise des théories alchimiques — Fa 
Physique vibratoire et la Magie — L'Induction Electro-Magné- 
tique des Astres — Spagyrique et Homéopathie — Evolution du 
Psychisme — Fin de l'Esotérisme et de l'Occulte, franco 4 fr£5 

LE MAL METAPHYSIQUE, Roman occulte par A. Porte du Tratt 
des Ages. Franco 4fr. » 

LE SECRET DE MICHEL OPPENHEIM. Roman occulte par 4. Porte 
du Trail des Ages. Franco........,..... Sévsesee eresseocss Ti, » 

LES MYSTERES DE L'HOROSCOPE, par Ely Star. Préface de Ca- 


miile Flammarion, Lettre de J. Péladan avec Figures explicati- 
ves dans le texte. Deuxième édition. franco.............. 5 fr. 75 


LE FLUIDE HUMAIN, SES LOIS ET SES PROPRIETES, par G. de 
Tromelin. La Science de mouvoir la matière sans être Médium. 
Nombreux appareils que l'on peut construire soi-même, mis en 


mouvement par Je Fluide humain — L'Etre psychique. — Les 
Fantômes. — Doubles des Vivants avec 2 Planches hors texte et 
uu dessin semi-médiumnique, franco..................... 4 fr. 75 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LE FLUIDE HUMAIN, par G. de 
Tromelin. Son origine. — Sources de la Vie. — Génération du 
du Fluide vital ou Fluide humain. — Son action sur les co 
légers — Sa Réalité — Moteurs girateurs mis en mouvement de 
rotation par le Fluide humain ou force biolique, orné de 7 Fi- 
CUP TU INANCO 7 onermensa A T RP ETS 1fr 35 


LE GRAND LIVRE DE LA NATURE OU L'APOCALYPSE PHILO- 
SOPHIQUE ET HERMETIQUE. Ouvrage curieux dans lequel on 
traite de la Philosophie occulte, de l'Intelligence des Hiérogly- 
phes anciens, de la Société des Frères de la Rose-Cruix, de la 
Trausmutation des métaux et de la Communication de l'Homme 
avec des êtres supérieurs et intermédiaires entre lui et le Grand 
Architecte. Réimpression de l'édition originale de 1700, devenue 
rarissime, augmentée d'une introduction par Oswald Wirth. 
ÎPADCO sscseesosecseveeoseserucsoosesasorssesosssssvoseocesosees 3 fr. 50 

LA VIE MYSTERIEUSE. années 1909 et 1910, brochées, avec couver- 
ture illustrée Ces collections, qui diminuent tous les jours. de- 
viendront très rares. Chaque année comporte 400 pages, plus de 
200 dessins et photographies et constitue la plus grande ency- 
clopédie des sciences mystérieuses 


L'année 1909, presque épuisée, se rend............. … 10fr. 5% 
L'annde Ieannan A ERADAN 42230 . 8r. 5 
LANDEO IOLL. ce soocesne ons snaseseons cé pasagsenu ee cnsosse. 5 ©. T 


La Librairie de la VIE MYSTÉRIEUSE expédie 
tous ces ouvrages contre leur montant en mandats 
ou bons de poste, franco de port et d'emballage. 
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Girennes Utiles 
x Ki 
MERVEILLEUX ! 


Un magmfique 


Porte-plume Réservoir 


Marque Gold Star 


pouvant se porter 
dang tons les 
sens "u 

fouctionnement 
parfait et garanti 
el pourvu d'une très 
flic plume an or, à 18 
Carats, inoxydable et inusable 


pour 5 FRANCS, tout nel. 


Adresser les commandes à l 
Administration de + La Vie Mystérieuse » 
qui expédiera aussitôt 
171, rue St-Jacques, Paris 


A, MS m CHERCHEZ FN 


: VAINEMENT Arare 
SANTE, BONHEUR, RICHESSE 


comme les savants CROYEZ en la mystérieuse 
el puissante “GEMME ASTEL” la scule pierre 


LA VIE MYSTÈRIEUESE 


GUÉRISSEZ-VOUS SANS DROGUES ! 


Souffrez-vous 
De la Téte? De l’Estomac? 
De la Pons Des Put : 
Vos nuits sont-ellas mauvaises Des Nerfs? Du retour d'âge 
tes-vous neurasthénique? Manquez-vous = volonté? 
Evitez, surtout de cous droguer! Guérisses-vous par le MAGN : THEE 
ce remède que la nature a mis à la portée de votre matn. Portez simplement . 


z Batterie Magnétique 


J LA GUÉRISON 
CETTE INVENTION + VIENT EN DORMANT 


Avez-vous des douleurs? 
ktes-vous goutteux? 
Digérez-vous mal? 


rana 


MERVEILLEUSE ai RE o z RA 
i jamai (Er couran d 
Cation. LR re ro S ` électrique est continu, 


mais très doux, et se pro- 
duit par le contact d 
sur la peau. 


LA 
BATTERIE MAGNÉTIQUE 


constitue le moyen le 
plus eimple d'employer le 


MAGNETISME CHEZ SOI 


sana dérangement, aveo 
l'assurance d'un 


SOULAGEMENT IMMEDIAT 


toute cette pharmacopée 
qui est coûteuse et qui ne 
onne quelquefois pas les 
résultats attendus. 


Ootte 
BATTERIE MAGNÉTIQUE 


sous la forme d’une cein- 
ture élégante et pratique, 
est fabriquée selon les 
principes indéniables de 
curabilité de la méthode 
Métallothérapique, 

L Elle = porte pondant 
e sommeil, et agit infail- s Š vii 
„BS A IDES e i 

a ic Guérison absolue 


Jusqu'à présent des ceintures similaires ont été vendues à doe prix feue, 
afin de couvrir les frale d'une énorme publielté 
Comme notre intention est de faire œuvre d'altruisme, nous vendons notre 
BATTERIE MAGNETIQUE à un prix extraordinsire de bon marché. 
Dm plus, pour prouver notre bonne foi, notre désir de soulager zoe semblables 
NOUS LA DONNONS A CREDIT 


VOICI LES CONDITIONS DE VENTE IMPOSSIBLES À REFUSER: 


ot 


" DECLINE TOUTE RESPONSABILITÉ QUANT AUX ANNONCES PUBLIERS. PRIÈRE D'ADRESSER les CORRESPONDANCES DIRECTEMENT AUX NOMS ET ADRESSES PERSONNELS DE CHAGEN 


RADIO-MAGNÉTIQUE dont les preuves scienti 


tiques sont relatées dans la brochure qu'adresse Ne 1. Batterie Magnétique, pour les caa peu graves... … Wir. 
gratuitement Siméon BIENNIER, 17, rue des Gras, Ne 2, Batterie Magnétique, pour adultes 100 fr. 
CLEKMONT-FERKAND Pour le N° 1, nous demandons un premier versement de 1B fr. et le reste 


Lisez cette brochure «ous aures \ 
lconflancs, vous reprendres goût à 
ne à 


da vie et tout vous réussira. w 7 


Nous prions nos abonnés de nous fair? 
parvenir les changements d'adresse dix jours 
au moins avant la date e publicaron du 
prochain numéro, en joignant o fr. 50 pour 
frais de réimpression de bandes, etc. Es LI 


“s ÉTRENNES 1913 -# 


Quel plus joli cadeau peut-on faire à la confidente, à l'amie, à la personne 
aimée et qui soit susceptible de lui procurer le plus de plaisir, de la rendre plus 
belle encore à nos yeux, plus douce, plus aimante et plus aimée que jamais? 

Nul autre que le Coffret de Marraine dulla, contenant les plus fins, les plus déli- 
cats produits de beauté qui soient. Marraine Julia, offre a nos lectrices et lecteurs. 
coffret de Beauté, dans lequel ils trouveront le savon composé selon la formule de 
la marraine, l'eau de beauté qui leur est indispensable, la crème qu'il faut employer 
pour conserver au teint toute sa fraîcheur, la poudre idéale dont on doit se servir, 
un parfum astral et une ravissante broche porte-bonheur correspondant au mois de 
naissance ; le tout enfermé dans un magnifique coffret en laque de Mongolie. 

Ce coffret, le plus joli présent que l'on puisse faire, est envoyé franco pour le 
prix exseplonnel de 15 francs, au lieu de 48 fr. 50. 

Prière à nos aimables lectrices de donner leur date de naissance en faisant la 
commande et d'adresser à Marraine JULIA, Bureaux de la Vie Mustérieuse, 174, rue 
Saint-Jacques, Paris. 


payable 5 fr. par mois. 
Pour le N° 2, premier versement 28 fr., et le solde payable 18 fr. par mois, soit: 
HUIT MOIS DE CREDIT. — Recouvrement à domielle sans aueun frale 


CONSULIAMMKLONS GRATULOS 


Le docteur do Blédine, que la Direction de la Vie Mystériouss a spécialement atta- 
ché à so service pour les consultations médicales et Que ses études très approfondies 
en matière de métallothérapie mettent à même de rerseigner très justement, donnera 
des consultations gratuites, par correspondance, aux personnes qui voudront se rendre 
compte de l'efficacité de la Batterie Magnétique. Prière de décrire minutieusement sa 


maladie. 
le Docteur de Blédine, 


Toute la correspondance doit être adressés comm t M. 
bureaux de la Vie Mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques, Da Tea). 


BON-PRIME 


Ofert par la VIE MYSTERIEUSE 
a ses ACHETEURS AU NUMERO 


=> 10 Janvier << 


Ceux de nos lecteurs qu: nous envrerront 4 
née, lous cos bons se eg bonnet dr 


UN FRANÇ pour frais de port et 
droit à l'une des PRIMES résorvéae à one a ce HA 


Paris. — [mprimerie Spéciale de la « Vie Mystérie, se », 247, rct Saint-Jac. ues. Le Gérant : A. BASCLE 


